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CONTRIBUTION A L’ÉTUDE DE LA FLORE BACTGRIENNE 
DES POISSONS DU NIGER SUPl?RIEUR 
par 1. DURAN.D’ et C. TOUMANOFF” 
Cette Aude représente par elle-mème une confrihution à la connaissance de la flore bactérienne des 
poissons de l’Ouest africain., Elle constitue clans ce domaine un pas important et peut-ètre le premier 
essai d’isoler, étudier et classer les germes susceptibles d’ètre rencontrés dans le tracfus digestif et éven- 
tuellement dans d’autres organes chez les poissons d’eau douce. 
Elle comporte la description de î’0 souches bactériennes appartenant en majeure partie aux 
familles des Pseudomonadaceae, des Eherobacteriaceae et des Bacillaceae, isolées de vingt espéces 
de poissons de la région de Mopti (République du Mali). 
Les auteurs de ce travail ont eu en orrire l’intention d’apporter des élémenfs de base devant per- 
mettre d’apprécier la valeur et l’importance de tel ou tel germe dans les épizooties ef mème dans la 
transmission de certaines maladies humaines. 
En l’état actuel de la classification bacfërienne, encore imparfaitement stabilisée, il n’a pas 
toujours été jugé possible, ni ntèrne souhaitable, de donner une identification précise. La présence 
d’espèces nouvelles ou de représenianfs de genres nouveauIz: n’a d’ailleurs rien d’improbable. Les 
bactériologistes désireux d’approfondir sur le plan taxonomique la position de certains germes, ou 
d’en étudier l’effet pathogène, pourront facilement se procurer les souches qui, lyophilisées, sont 
conservées dans les collections de l’Institut Pasteur de Paris. 
The presenf study provides a contribution 10 the l<no&dge of the bacterial flora of lhe Ifest 
-4 frican fish. It constifuies an important step in fhis field and, perhap.cl fhe first endeavour fo 
isolate, suroey and classify such germs as are liable fo be found in the digesfioe Iracfus and sometimes 
in other organs of fresh-rvater fish. 
* Directeur de Recherches i I’O.R.S.T.0.M. 
** Chef de service à l’Institut Pasteur de Paris (t). 
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This sfudy embodies fhe clescripfion of some $0 bacterial strains belonging, in their majorify, 
fo such families as Pseudomonadaceae, Enterobacteriaceae and Bacillaceae, isolated from twenfg 
species of fish from the Mopti area (Republic of Mali). 
The authors of this rvork also aimed a& bringing forrvard basic elements allorving to determine the 
value and importance of su& or such germs in relation to epizooties or even in the transmission of 
ceriain human diseuses. 
In fhe present sfafe of bacterial classification. which still remains fo achieve complete siabilïzation, 
if has not alrvays been possible. nor even advisable: fo formulafe a precise identification. The pre- 
sente of nera species or fhat of representafives of new genus is. furfhermore, nof improbable. Bacterio- 
logisfs that u~oulcl be rvilling to go further in ascerfaining, from a fazonomic vierv point, the position of 
certain germs, cari readily obtain such strains which, lyophilized, are kept in fhe collections of Institut 
Pasteur, Paris. 
La pathologie pisciaire peut être considérée comme une branche de l’hydrobiologie. On peut 
aussi la rattacher a I’hygiene générale. Dans certains grands pays, entre autres les US-A, l’AlIe- 
magne, l’URSS, il existe des laboratoires spécialisés dans ce genre de recherches. Elles portent 
surtout sur la parasitologie et la bactériologie, ces deux éléments étant liés directement A la mor- 
talité des poissons, un troisiéme élément, la pollution chimique d’origine industrielle. ne relevant 
qu’indirectement du domaine de la biologie. 
En France, bien qu’il n’existe pas A proprement parler de laboratoire spécialisé dans cette 
discipline, de nombreux travaux liés Q cette question ont cependant été effectués, en particulier 
dans les stat.ions de pisciculture relevant du Service des Eaux et Forèts. 
Au cours des dernières années, nous avons nous-mêmes effectué plusieurs études, dont deus 
portent sur des épizooties des carpes, l’une sur des carpes sauvages de 1’Argens (Var). l’autre sur 
des carpes d’élevage de la région d’Épinal (Vosges). Dans un cas comme dans l’autre, la mortalité 
était très éIevée et les poissons présent.aient Ies symptomes et Ies signes extérieurs d’une maladie 
très répandue et considérée comme bien connue, appelée G rougeole des carpes )) en France, 
4 ascite infectieuse 1) et (t hydropisie o en Allemagne, (C peste des carpes )i en Pologne, (t Septicémie 
hémorragique 1) en Russie. 
La variété même de ces appellations indique que les manifestations de cette maladie sont 
assez mal précisées. X côté des formes aiguës, typiques et rapidement mortelles, il en exist.e 
d’autres, chroniques et beaucoup moins destructives. Malgré la diversité des symptomes. on 
considère généralement que l’agent pathogène est unique : Pseudomonas puncfata ( = Aeromonas 
puncfafa). 
Le but que nous poursuivions était d’étudier aussi complètement que possible la flore bacté- 
rienne des poissons malades. Des prélèvements stériles ont été effectués a cet elfet dans les diffé- 
rents organes, le sang, les plaies cutanées, le contenu intestinal,.etc. 
Des 24 souches qui ont pu Otre isolées dans ces deux cas, (9 dans le Var et l-4 dans les Vosges), 
aucune ne présentait les caracteres de P. punctata, dont nous n’avons pu que constater l’absence. 
Il est évident que dans ces deux cas la maladie est imputable a un ou plusieurs des germes 
isolés. Il ne nous a pas été possible de préciser lesquels avec certitude, faute de poissons d’expé- 
rience nous permettant cle reproduire la maladie au laboratoire. 
On peut raisonnablement supposer que le germe qui déclanchera une épizootie des poissons 
se trouve déjà dans le milieu ambiant et par conséquent dans la flore intestinale des poissons 
sains, ce germe ne devenant virulent que sous l’influence de circonstances qui restent à déterminer. 
La connaissance de cette flore permettrait une identification A la fois plus rapide et plus sùre 
de l’agent responsable, et, pourrait même peut-ètre. mais ce n’est là encore qu’un objectif lointain, 
permettre de prévoir l’éclosion d’une épizootie et de l’enrayer en s’attaquant directement à la 
cause. 
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Bien que 1~s poissons soient susceptibles d’Ptre vaccinés avec succès, les essais de protection 
par l’emploi de vaccinations massives en cas d’épizootie, pratiqués en particulier contre l’hémorra- 
gie septicémique, n’ont abouti jusqu’ici qu’à des échecs. Peut-ètre le germe incriminé n’était-il 
pas le seul responsable de la maladie et aurait-il fallu en l’occurrence avoir recours Q l’emploi de 
vaccins polyvalents. 
On est encore loin du moment où les vaccinations pourront 6tre pratiquées Q coup sùr avec 
succès, puisque les causes des affections des poissons restent le plus souvent inconnues, et si nous 
attirons l’attention sur ce fait, c’est pour souligner l’intérêt que présente la connaissance appro- 
fondie de la flore bactérienne pisciaire. C’est là un objectif directement accessible. La connaissance 
de cette flore peut d’ailleurs avoir une grande importance au point de vue de l’hygike générale, 
non seulement animale, mais également humaine. 
L’importance des poissons en tant que porteurs tolérants de certains germes est certaine. 
Le vibrion cholérique par exemple peut se maintenir des mois et peut-être des années dans 
l’organisme de certains poissons, sans provoquer chez eux aucun trouble.-Les poissons n’en sont 
pas moins une source de contamination certaine, non seulement si on les consomme crus, comme 
cela est fréquent dans les pays exotiques, mais aussi s’ils se trouvent à proximité d’une salade 
verte sur la table de la cuisine, quand on les prépare pour les mettre au four. 
On pourrait en dire autant pour le bacille charbonneux. Des expériences effectuées sur 
différentes espèces de poissons de mer et d’eau douce ont montré qu’après un mois de séjour dans 
une eau polluée par ce bacille. les poissons ne montraient aucun signe d’affect.ion, mais qu’ils 
restaient longtemps porteurs de bacilles pathogènes pour la souris. 
Le r6le des poissons dans la kansmission des bacilles typhique et paratyphique a également 
été signalé. 
L’agent de la tuberculose humaine n’est pas pathogéne pour les poissons, mais les bacilles 
se fixent dans les différents organes (foie, rate, reins) et l’animal reste porteur de germes pendant 
des mois.. 
Le poisson reste cependant un des aliments les plus sains? et ces quelques exemples n’ont pas 
pour but d’en déconseiller la consommation. Il n’en reste pas moins que l’étude approfondie de la 
flore bactérienne des poissons, accompagnée si possible d’essais des germes isolés sur les animaux 
de laboratoire, permettrait de savoir dans quelle mesure, dans telle ou telle région, en France ou 
ailleurs (outre-Xer en particulier), les poissons sont porteurs tolérants de germes pathogènes 
possibles pour les animauk ou les humains. 
C’est dans ce but que l’un de nous s’est rendu, au cours de l’été 1962, au laboratoire d’hydro- 
biologie de Mopti (République du Mali). Les résultats de cette mission, exposés dans le présent 
travail, peuvent être considérés comme un premier pas dans la réalisation de ce programme. 
Au cours de cette prospection, nous nous sommes conformés ti la technique générale employée 
dans les services de l’Institut Pasteur et que nous avons déja utilisée à diverses reprises pour 
l’étude d’affections des carpes, des chevesnes ou des truites. 
Cette technique consiste A disséquer le poisson avec du matériel stérile et a l’abri des sources 
de pollution extérieure, B ensemencer sur bouillon st.érile les prélèvements effectués, dans les 
organes atteints s’il s’agit d’un poisson malade et., de toutes facons, dans le tube digestif. 
Quand le germe a suffisamment poussé dans le bouillon de culture, il est ensemencé sur gélose 
inclinée en tubes hermétiques qui sont envoyés par avion Q l’Institut Pasteur de Paris, où iI est 
procédé a la séparation et .5 l’isolement des germes, puis a leur culture sur dif55rent.s milieus pour 
déterminer leurs propriétés biochimiques. 
Tous les envois sont parvenus à l’Institut Pasteur en excellent ét.at, malgré la durée du 
voyage (parfois une semaine) et la température élevée qu’ils ont du supporter. 
Au total. 70 germes ont été isolés (liste ci-dessous). En l’état actuel de la nomentlature bacté- 
rienne et peut-ètre aussi par suite de l’origine des souches, la flore bactérienne africaine étant 
encore imparfaitement connue, une détermination précise n’a pas toujours été possible. Nous 
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n’avons pas jugé utile de créer des dénominations nouvelles dans une nomenclature déjà très 
encombrée de synonymes. Nous nous sommes efforcés de rattacher chacun des germes étudiés à 
une espece, un groupe ou un genre déjà bien défini, tout en indiquant les caractères aberrants. 
Un certain nombre de souches restent cependant (t non classées ». Si cette pratique pourrait 
paraître anormale en classification zoologique, il n’en est pas de même en bactériologie. 
Lyophilisées et conservées dans les collections du Service d’Entomologie Médicale et de 
Pathologie des Insectes (Chef de service : Dr C. TournanoM) de l’Institut Pasteur de Paris, ces- 
souches sont à la disposit.ion des chercheurs qui pourraient s’y intéresser. 
Germes isol& de poissons de la région de Mopti (Rép. du MaIij, en jnillet-août 1962. 
F. Pseudomonadaceae Winslow et al. 1917. 
G. Pseudomonas Migula -1894. - 
7B - Pseudomonas sp. 
12 B - Pseudomonas sp. 






24 B ! 
26 
28 1 
Tous du groupe hydrophila (Chester 1901) Stanier 1943 
34 
37 A 
37 B f 
F. Enferobacferiaceae Rahn 1937. 
G. Cifrobacfer Werkmann et Gillen 1932. 
18 c 
32 Cifrobacfer freundii (Braak 19’78) 
G. Aerobacfer Beijerinck 1900. 
19 A 
33 I Aerobacfer cloacae (Jordon 1890) Bergey et al. 1923. 
46 \ 
8 
12 A i 
49 
\ 
Aerobacfer aerogenes (Kruse 1896) Beijerinek 1900. 
50 B : 
2 -4 / 
10 A ( Aerobacfer liquefaciens (Beijerinck 1900). 
G. Klebsiella Trevisan 1885. 
38 B - Klebsiella sp. 
G. Hafnia Moller 1954. 
34 A - Hafnia sp. 
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G. Serrafia Bizio 1823, emend. Breed and Breed 1’327. 
43 
/ 44 X Serrafia sp. du groupe marcescens Bizio 1823. 
45 A \ 
G. Profeccs Hauser 1885. 
42 A- Proteus mirabilis Hauser 1885. 
G. Salmonella Lignières 1900. 
25 YL Salmonella viefnam Le Miner, Chambon, Bories, Marx et Charie-Marsaines 1962. 
F. Brevibacferiaceae Breed 1953. 
G. Brevibacferium Breed 1953. 
20 
47 ( Brevibacferium SP. 
G. Kurthia Trevisan 1885. 
4A - Kurfhia SP., affinités K. zopfii (Kurth 1883) Trevisan 1885. 
F. Lacfobacillaceae VVinsiow et al. 1917. 
G. Sfrepfocoecus Rosenbach 1884. 
30 - Sfrepfococcus sp. 
42 B - Sfrepfococcus sp. 
44 B. - Sfrepfococcus faecalis Andrewes et Horder 1906. 
F. Bacilluceae Fischer 1885. 
G. Bacillus Cohn 1872. 
3A - Bacillus pumilus Gottheil 1901. 
5 A - Bacillus pumilus Gottheil 1901. 
5B - Bacillus SP., affinités B. polymyza (Prazmowski 1880) Migula 1900, et B. alvei 
Cheshire et Cheyne 1895. 
7 X -- BacilCus coagulans Hammer 1915. 
7c - Bacillus SP., affinités licheniformis (Weigmann 1898) Chester 1901. 
9 X - Bacillus SP., affinités, B. sphaericus Neide 1904. 
10 B - Bacillus SP., affinités B. firmus Werner 1933. 
ll - Bacillus SP., affinités B. laferosporus Laubach 1916. 
13 A - Bacillus sp. 
13 B - Bacillus SP., affinités B. licheniformis (Weipmann 1898) Chester 1901. 
14 A - Bacillus sp., affinités B. firmus Werner 1933. 
14 B - Bacillus SP., affinités B. fkmus Werner 1933. 
16 A - Bacillus SP., affinités B. alvei Cheshire et Cheyne 1895. 
16 B - Bacillus SP., affinités B. alvei Cheshire et Cheyne 1895. 
19 B - Bacillus sphaericus Neide 1904. 
35 B - Bacillus sphaericus i\ieide 1904. 
36 B - Bacillus SP., affinités B. cereus Frankland et Frankland 1887. 
45 B - Bacillus SP., affinités B. cereus Frankland et Frankland 1887. 
. 
G. Closfridium Prazmowski 1880. 
9c - Closfridium SP., affinités C. lacunarum Prévot 1948. 
50 C - Closfridium SP., affinités C. lacunarum Prévot 1948. 
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Souches non classées: 6 A 
6B 








Germes à Gram négatif asporogénes. 
Les milieux naturels, tels que l’eau, le sol, les aliments, les plantes, les ammaux renferment 
u.ne grande variété de ces germes dont la classification est encore actuellement très confuse. 
Dans de nombreux cas en effet, l’identification ne peut Btre faite d’après quelques caractères 
simples et standardisés, mais exige de nombreuses réactions auxquelles les différents auteurs 
n’attachent, pas toujours la même valeur. 
Il suffit de consulter les trois principaux manuels mondiaux de bactériologie : Bergey, Prévot 
et Krassilnikov, pour constater que la définition de nombreux genres n’est pas identique et que 
leur arrangement en tribus, familles et ordres est également variable. 
Il y a seulement quelques années, Stevenson (1959), se basant sur la variabilité de la flagella- 
tion, proposait d’assimiler le genre Aeromonas, monotriche, au genre Serrafia, péritriche, ce qui 
est actuellement eonsidéré c.omme inconcevable, le premier ayant une oxydase alors que le second 
en est dépourvu. 
Mais si dans ce cas particulier, il n’y a plus de confusion possible, il reste par ailleurs de 
nombreuses divergences de vue. La confusion est particulièrement grande dans cet énorme rassem- 
blement de germes que certains auteurs appellent le groupe Pseudomonas-dchromobacfer. Le genre 
Achromobacter considéré par Bergey (1957) comme péritriche par opposition au genre Pseudo- 
monas monotriche, renferme pour Prévot (1961) des germes a flagelles polaires et d’autres péri- 
triches, tandis que Shewan (1963) les considère comme immobiles et dépourvus de flagelles. 
Brisou (1957) admet. comme Pseudomonas les seuls germes produisant un pigment vert soluble, 
les non-pigmentés étant pour lui des .4chromobacfer, quelle que soit la disposition des cils. 
Pour ce qui est des especes, Ingram et Shewan (1960) constatent qu’il est inutile d’essayer 
de les différencier et que les chercheurs les plus expérimentés y ont renoncé. 
Certaines réactions récentes facilitent cependant considérablement l’identification de certains 
. groupes. La recherche de l’oxydase (liovacs 1956) permet de différencier avec sûreté les Enfero- 
bacferiaceae des Pseudomonadaceae. Hugh et Leifson (1933) ont mis au point une réaction qui 
permet de distinguer si les hydrates de carbone sont attaqués par métabolisme oxydatif ou fer- 
mentatif, ce qui n’est pas évident avec les procédés classiques et se révèle très utile pour distinguer 
par exemple les Pseudomonas des -4eromonas. 
Toutefois il subsiste encore tellement d’incertitudes que nous nous rangeons volontiers à 
l’avis de De Ley (196-4) : (( The three standard manuals differs considerably in their arrangements 
of the genera in tribes, families and orders. This merely shows that the truc relationship between 
the genera is still largely unknown and that classification is largely a matter of persona1 preference. 
As this suprageneric classification Will probably continue to change in the future with each new 
edition, the present classification is really of little importance. » 
Ce qui importe beaucoup plus, c’est une description aussi complète que possible, et la conser- 
vation des germes pour comparaison et éventuellement complément d’étude ultérieure. 
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PSEUDOMOXADACEAE (Tableaux 1’ II, III, IV). 
Ce n’est que depuis quelques années que les deux principaux genres de cette famille (Pseudo- 
manczs et deromonas) sont relativement bien définis. Ce sont des bactéries Q Gram négatif, non 
sporogènes, mobiles par flagelles polaires, monotriches ou multitriches, mais jamais péritriches, ce 
qui les différencie des Entérobactéries. Un autre caractère essentiel est la présence d’une oxydase 
qui n’existe jamais chez les Entérobactéries. 
Un caractère différentiel important entre Pseudomonas et Aeromonas est leur action sur les 
hydrates de carbone, les premiers agissant par métabolisme oxydatif, et les seconds par méta- 
bolisme fermentatif (réaction Hugh et Leifson). 
Pseudomonas. - Ce genre n’est représenté dans Ie présent travail que par deux souches. 
Une seule d’entre elles produit un pigment vert diffusant dans le milieu. Mais ce caractère autrefois 
considéré comme essentiel, est actuellement reconnu. comme inconstant et occasionnel, tout en 
représentant une indication intéressante pour l’orientation des recherches. Cette souche pig- 
mentée (12 B) présente d’autre, part la particularité d’être (t anaérobie facultatif o, alors que les 
Pseudomonas sont en général (( aérobie strict ‘). 
deromonas. - Morphologiquement très voisin de Pseudomonas, mobile par flagelles polaires, 
généralement monotriche, certains auteurs en ont dénombré jusqu’à 3 (Miles et Miles 1951). 
D’autre part Hugh et Leifson (1953) signalent des flagelles latéraux dans les formes jeunes. Il 
possède également une oxydase, mais dégrade cependant les hydrates de carbone par métabolisme 
fermentatif comme le font les Enferobaeferiaceae, avec ou sans production de gaz, les avis sont Q 
(ce sujet partages. Certains auteurs considèrent comme F’ibrio les germes qui fermentent les. 
glucides et plus particulïerement le glucose sans production de gaz. D’autres. sont plus tolérants. 
Pavis et Park (1961-62) estiment que les différences sont trop peu nettes pour distinguer ces deux- 
genres avec siireté : le seul caractèreabsolu serait la formation de sphéroplastes par les Vfbrio qui, 
par ailleurs’ seraient généralement sensibles à la ptéridine 0/129, pousseraient régulièrement à 
pH 9, et fermenteraient le giucose sans production de gaz, ces trois caractéres étant plus variables 
dans le genre Aeromonas. Nous n’avons pas observé de sphéroplastes dans nos préparations. En 
attendant que des critères plus précis soient découverts, nous considérons donc les 11 germes étu- 
diés ici comme des: Aeromonas. 
Depuis 1961, A la suite principalement des travaux de Ewing et de ses collaborateurs, les 
Aeromonas sont classés en trois grands groupes (hydrophila, salmonicida et shigeiloides). Toutes 
les souches étudiées ici, bien que présentant entre elles certaines différences, font partie du groupe 
hydrophila. On peut signaler cependant que la souche 34 possède certains caractères du groupe 
shigelloides : LDC+, Lactose +-, mais en différe par beaucoup d’autres. 
Les Aeromonas sont considérés comme agents de la maladie de la grenouille dénommée (( red 
leg ». D’autre part, le germe généralement connu sous le nom de Pseudomonas puncfafa, respon- 
sable de la rougeole ou septicémie des carpes, est actuellement inclus dans le groupe des A. hydro- 
phila. Les Aeromonas peuvent également ètre pathogènes pour les rongeurs de laboratoire, les 






















































- _--.- ---- -.-.- 
C:aractbres morphologiques 
ItouilIon ordiuuirc~ ......... 
Getosc ordinaire ........... 
cdtosc B 1’01111. ........... 
GBlosc t”ofolltte VP ....... 
Ut9ose nutrilivc au rouge 
nanlre. .i ............... 
GBtos~ scrum cl eatalüsu . . ~ 
Gi!ttJSC! cscutinc ............ 
I;Ctutine nutritive ......... 
Blurrtlitot-hlobitili~. .. ..... 
CtIIçOSL’, Ixtosc, SI12 ..... 
Lait tournesote. ........ 
Petil tait tourru~sole ...... 
Sirnmons ................ 
SerlrrlI Loell1~!l ........... 
Sl:rllnl couglltli. .......... 
I!l+e-trldole ............. 
IJi~l4i lst Llll~t~S. . ....... 
Pomme de terrr .......... 
NitratwNiLrites ......... 
c)xydast!. .............. 
‘L’ryptopt~ünc désaminast a.. 
I.ysine d6carboxytw.r ..... 













Souctro 0,s Souche 34 Souche 37 A 
---__ ----.- -- - 
hltonnets Gtmrn negatif, 0 p 4x ItH.onnets Gram ndgalil, 0 p 5x Gram negatif, 0 p 5x 1 p, mono- 
Op 7 ti 1 p, monotriche. 0 p 7, monotriche (rares Jopho- lriche. 
triches). 
‘rouble uniforme, depût blanc. Trouble uniforme, dépot blan- Trouble homogbno intense. -. ct1htru. 
Qne pellicule blanche et gtuanle. Cuit. abondante, brillante, lisse e 
bl:lnctle. 
‘as de técilt~iuuse. Pas de tecithinasc. 
inuerohie facultatif. Anoerobie facuIt.., Gaz -t -l--l-. 
0 jours : virage +. 
l 
5 jonrs : virage +, Gaz -l--l-. 
‘us ltl! eatalm!. Catatasc f. 
- -t 
8 II. : tirlueiuctiou totale. 5 jours : liqubl. totale. 
Innnitot +, Xlobitite +. ihlannitot +, WobllitO +. 
:lllcose +, t.:lctosr -> Silo, --. Gtllcose $, Luctosc +, 5132 $ 
cne +.’ 
0 j. : digcstiou 2/3. 5 j. : virage -l-, digestion %. 
0 j. : d6cotoration polticute bleue. 5 i. : rose violace fonce. 
;ilrate -l-. 
0 j. : digest. pente et ‘/- culot. 
0 j. : digest. pentc et 55 culot. 
Irbüsc~ -> Indole +-. 
I.M. -., A.M.C. +. 





Liqnef. parbelle, reflets blcuatres 
Liquéf. partielle, rcflcts bIcmUres. 
Ilrease -> Indote -l-. 
R.M. ---> A.M.C. -l-. 






~Pellicule blanche humide, brillantl 
Pas de locithinasc. 
Anaerohic facult., Gaz ++. 
!lO j. : virage + ( Y: tube). 
Pas de catalase. 
+-t-t 
24 II. : tiquél. totale. 
Munnitot f, Mobilite +. 
,Glucose +, Lactose -, SlIO, -.. 
Gaz $. 
3 j. : digeslion 1/3. 
3 j. : decoloration. 
Cilrate + (3 jours). 
3 j. : tiquéf. pente ct s culot. 
3 j. : IictuM. % peste. 
UrL’asl! -, Illttote $. 
Rhl. --, A.M.C. $. 
Culture oere brillante. 
Traces 
-t * 
Souche~ 37 B 
Bacteries Jong~ws, minces, Grar 
negatif, O[L3XOJLS Ii 1pt 
motrotriches (rares lopholriches 











‘et[tcule bleutee en trunsparcncr 
humide, brillante, tisse. 
%s. de lixithinase. 
waerohie faoultalif. 
‘as de virage. 
$6 de catalase. 
-tf-t 
4 Il. : liquéfaction totale. 
lonnitol +, LlobilitP -1.. 
;l\lcosr! +, Lnetose - , SJl2 .-- 
Gnz +. 
j. : digeslion I/d. 
j. : inetrange. 
;itralc +. 
j. : tiqudf. !g pente. 
j. : IiquM. 1 cm. 
Jrhsr -. -, Indotu -k. 
Lhl. ( Ah1.C. $. 

















































































Galactose..  . , 
Lévulose. . . . . 
Sylose.. _ . . . . I 
Lactose.. . . . . . I 
Glycérine.. . . 
Glucose..  . . . . 
Saccharose.. . ., 
Arabinose..  . .j 
,bIannite.. . . . . 1 
Amidon. . . _ . . ! 
Maltose.. . . . . . 1 
Dulcitol.. . . . .i 
Adonitol.. . . . . ! 
Rhamnose.. . . 
Sorbose... . . . . I 
Sorbitol.. . . . . 
Tréhalose. . . . . [ 
Inositol.. . . . . 
Sa&ine *! . . . . ..- Hugh et Leif- 



















































































+ = positif en 24 heures. 
& = réaction douteuse. 
(x) = positif en 3, jours ou davantage. 
0 = oxydatif. 
F = fermentatif. 
ENTEROBXCTERIACEAE (Tableaux V, VI, VII, VIII, IX). 
La famille des Enferobacteriaceae est bien représentée, ce qui ne saurait surprendre, la plupart 
des prélèvements ayant été effectués dans le tube digestif. 
Cette importante famille est composée de germes a Gram négatif, généralement mobiles par 
flagelles péritriches, qui n’ont pas d’oxydase et dégradent les hydrates de carbone par métabo- 
lisme fermentatif. Ils sont répartis en un certain nombre de.genres ou groupes biochimiques, mais 
forment en fait une série continue. Il en résulte qu’il existe de nombreuses formes intermédiaires, 
particulièrement dans les souches isolées de milieux naturels et qui se présentent souvent comme 
des Aerobacfer atypiyues (Le Miner 1963). 
Les Cifrobacfer sont généralement considérés comme des saprophytes inoffensifs. En médecine 
humaine, leur abondance dans certaines diarrhées les rend cependant suspects d’y jouer un role 
pathogène. Deux de nos souches appartiennent à ce genre. Kotons toutefois que l’un de nous a 
constaté que certaines souches de Cifrobacfer isolées des écrevisses s’avérent très pathogènes pour 
ce crustacé dans les conditions expérimentales. 
Les derobacfer, trés largement répandus.dans la nature, sont des hotes habituels du tube 
digestif de l’homme et des animaux, et peuvent causer des D mastro-entérites. On les rencontre aussi 
parfois dans certains syndromes pathogènes, tels que pleurésie, méningite, pyélonéphrite. 
On les répartit généralement en trois sous-groupes, qui sont tous les trois représentés ici. 
Dans le sous-groupe A (Aerobacfer cloacae), nous avons classé trois souches, dont les carac- 





:arücléws Illol~ol~ologir~uc~ti . UlIct6ric collrte, GrilnI Uégn- 
Lif, 0 p. 5 x 0~ 7, pdritrichc 
Louillon ordinaire ......... ‘L’rbS tIYJUbh?, dtipllt ,~~UC. 
iélOYl! ordinüirc ........... Culture humide blunch5lro. 
iélOSC 5 I’WUl.. .......... 
xhSC: ~JrO~l~ll<~<~ w ....... 
Pas de lbcilhinaso. 
Anac!robia (aérulol5r:rnt), 
Glu -b -\-. 
Musc! nulrili\‘c üu wtlgc 
nculre .................. 
%losc 581’11111 1st clltalasc .... 
itlose csculillc ............ 
~c!lalinc nulrilive ......... 
lalliiil.ol-l\lol>ilild ......... 
:Illcosc, Lacloso, Sli?. .... 
ait tournesol6. ......... 
I?x3 de virage, Gaz + +. 
:alolnse rt. 
- 
‘as de liqi~dfacl.ion. 
üanriilof -+, Mobilil8 +. 
;Illüose +, Lacloso -+-, 
SI12 +, GilZ +. 
5 j. : I~lanchimcnL. 
‘olit lai1 t.o~U.r~csolB. ...... 
ilnnluns ................. 
crum Loalllcr. ........... 
crum coaguk ........... 
Trdc-Indolo .............. 
Ilarlc et I.~bbs. .......... 
‘omme do Lcrrc ‘. .......... 
lilralcs-Nitrilcs .......... 
kyllüsl!. ................ 
‘ryplophane d&aminase ... 















6j.: vieux rose. 
:ilratu +. 
,8g8rc liquéfaclion, liquide 
op”lescc!llt. 
&iwc liquéfaction, liquide 
opalcscelll. 
IrCItsc -, Indolc -. 
1.M. +., A.M.C. -. 







sollchc 18 c SoUche 32 Souche 10 A 
-. _-__~- --- 
UactBric courte, Gram n5ga- Gram négatif, 0 p 4 5 0 p ! 
tif, 0 p 6x 0 p 5 5 0 p 7, x 0 p 5 5 1 p, lophot~icl~c 
pdritriche. 
I’rouble unii’urnic, dép51 Trouble uni$orme, dOp5 
blanc. blanchillre. 
Pellicule épaisse, blanche, Pellicule blanche. 
grasse. 
Pas de lécithinaso. Pas de 15ciLhinase. 
Anadrobic PaeultatilAnaOrobie facullatiL 
Güï -b +. 
Virage en 3 jours. 5 j. : virage +, Gaz -t +. 
Pas de catalasc. Cat.alasc +. 
- % 
Pas dc liqu6faction. 1%~ de 1iquHaclion. 
blnnnilol +-, Mobilit6 +. hlannitol +, Mobilit5 +. 
L;l~cuse +, Laclose +, Glueosc +, Laclosc -- 
SI12 +., si12 -> Gai? +-t-j-. 
10 j. : virage +, pns dc 1% de virage, pas de digcs 
digoslion. Lion. 
10 j. : rose vil. 5 jours : rose. 
Eilrato + a Citrate f. 
LiquUaction partielle. Li@re liqu5PûcLion. 
LiqwYacLion parliellc. LOgBre !iqudiaclion. 
IJréasc -, Indole -. UrBasr -, Indolr -. 
Rhl. +, A.M.C. --. R.hl. --> A.M.Ç. +. 






























Souohe 33 SOIIC~IC .l6 
~- - 
:rapl n&gatif, 0 p 5 x 0 p ! 
5 1 p, lophotriche. 
_____ -_-- - . . -. _ 
iram n&ntif, 0 fi 5 x 0 p 
5 1 p, lopliotrichc. 
‘rouh!c uniforme, d5pô ‘ro~blc uniforme, dbpi 
blanch5tre. blanc. 
lult. abondante, lirillantc ;ult. brillante, opaque, 
liSSC c& bkUlChC. blanchc, lisse. 
‘as dc I0cithinasc. ‘as de 15cilhinnstt. 
,na5robio facultati LnaOrobie facultati 
(Gw -t-+-t-). (Gaz -t--t--t-). 
0 j. : virage +. 
:alalase Zt. 
1 
‘ns de liqu6faction. 
Iannitol +, Mobilil5 -k. 
ilucoso +, Lactose -1” 
S112-7 Guz +. 
6 j. : Virage +, d6!mL ds 
digestion. 
5 j. : jaune paille. 
itra le + . 
‘aible liqu6faclion. 
‘as de virage, (;az -i- ,)- -1 
:aLalase -+- +. 
‘races. 
0 j. : liquéfaction 1oLnl1 
Iannitol +, Mobilité /-. 
;lllcosc .t-, I.Acloso 
Stl? -. 
0 j. : pas dc tlig&ion. 
0 j. : rose intcnsr. 
:itrale +. 
‘aiblc liquéfaclion: 
‘aible liqu8fuction. \ 
i 
Iréasc -> Indolc --. 
I.M. -, A,M.C. -1. 
ulturc nulle. 
‘as de liqu5facliou. 
Irlkkw ---> IIldolr~ -. 
LAI. -’ > A.M.C. 1. 



































Soucha 8 Souche 12 A Souche 40 SoucIle 56 B 




ku+acli:rcs 1imrpholagiques. Gram nbgulif, 0 fi, 5 x 0 p 7, @ri, 
lriche. . 
louillon ordiuaire. ........ Trouble unifurme. 
il~lOSC ordinaire ........... Cullure blanche, pellicuh~ uuifurmc 
lisse. 
;~IOSC a iwr ............ Pas de I0cithinase. 
Xlose l)rofoiide VI?. ...... Auuerubic facultatif. 
i6lOW uulrilivc au rollgc 
iieutre. ................. 16 jours : VirOgO +, GUZ I- { -. 
iBlOSl$ scrum C!L CllldUl:. .. ÇatalaSe $ -1 . 
;i?losc csculim!. .......... i” 
:élaCine m1trilive ......... I’ns de liqubfacliou. 
In1~~~itol-hIol~ilil~. ........ Maunitol +, Mubilitl: -I-. 
illlCOSC, IAüCl.OSC!, SI12 ..... Glucose +, Lactoso +, SI-12 .’ . 
mn negatif, 0 @ 5 x 6 p. 6 B 1 p., 
coloration des cils infructueuse, 
rouble uniferme, depbt blanc. 




tram négatif, Of1.5xO1*5 h lp, 
per/tpiche. 
Coccobacille Gram negatif, 0 1~. 8 
périlriche. 
bouble uniferme. l’rouhle inlcnso, dbpet blanc; 
:ult. hu1nido, blanc?l1e, brillaute, Cult. blanche, lisse et brillante. 
lJ as de hkilhinase. 
A nai3robie facultatif, Gaz -f- +. 
‘as da lecitliinase. Pas de li:cithinase. 
blOCrobi0 facullatif. 4na6robic facullatif, (Giiz -k t-) 
0 jours : virage f. 
alalase +. 
8 11. : virage, (Gaz). 
iatalasc + + $ . 
+++ (Gnz). 
>as de liquéfaclion. 
dannitol +, Iliobilité +. 
~Ipcosc +, Lactqgc +, SI-12 - , 
Gaz -k-l-. 
3 j. : virügc ++, (Gaz -+ .t f). 
Pas de catüliise. 
+f-l- 
.aiL tuuruesal~. .......... 10 j. : virage, d6lmt de digestion 











as do liquelaetiun. 
Lannilol +, Mol>iliti! +. 
glucose +, Laclose --, SIIR --, 
Gaz ++. 
IJ j. : virage f, pas de digeslion 
0 j. : rose vif. 
Pas de liquéfacliou. 
Sfaunitel +, Dlol~ilile +. 
Glucose -f-, Lactose $, SI 12 - 
Gaz ++. 
10 j. : digcsliuir 1 cm, coagulülion. 
10 j. : liquide rouge clair. 
~lllllnl~lls. ................. Cilrate .+. 
~Cl’U‘l1 Loalllcl~ ............. 3. j. : liquéf. particlic. 
Iwuu* co;igul6. ........... Pas dc liqu~faclion. 
Iriwlrululc. ............. Urease %, ludole -. 
:l;lrl; ot 1.lllh5. .......... Rhl. ---> A*M.(:. i-. 
~OII~IIIC tle lerre ........... Cuit ocre clair. . 
~ilrates-Nilrites .......... 
)syrlasr!. ............... 
‘ryl~tophaile desariiinase ..... 
.ysiric di:carboxylasc ...... .t. i- 1, 
, gulactosidase ............ -1 
ilrale +. 
D j. : liquéfactiou partisllc. 
0 j. : 1iquePaction partielle. 
Ir6asc +, Indole --. 
L.M. -.‘, A.M.C. +. 















0 j. : digest. 1 cm y& liquide rose. 
0 j. : liquide rose bordeaux opa- 
ICSCCIlt. 
litrate +. 
‘as de liquefactiou, 
las de liquefaclion. 
Jrease .--, Indola --. 
X.111. --, A.M.& +-. 
:ult. épaisse, crbme. 
+ 
Cilratc -1. 
Pas de fiquefaclion. 
l’as de liqudlilclio11. 
IJ&se --, Intlule . 
R.hl. --> A.hl.C. -f . 

































-. .. _-.-_ 
Iaracl&s morphologiquc~
louillon ordinaire ........ 
Souche 2 A Souche 10 A Souche 38 El Soucl1c 24 A 
-----~ ---- _.-- - ~.---- -- - --- _. _ 
Ciratn ll&iIlil, 0 p 5 X 1 p, péri- Gram ndgalif, 0 p 4 X 1 p, P&i- Coccohacilles, Gram n&gutil, 1 p Gram nL’galif, 0 I-L 3 x 1 p 5 ti 2 p 5 
lrichc. triche. env. isolés par2 ou un petits amas. lophotriche. 
Trouble unilorme, d6pdl. Trouble uniforme, d0p6t. Trouble homogbnc, d0pûl. Trouble uniforme, d8pôl bhni 
chfilrc. 
~BLO~C ortlinahw .......... Pclliculc I~h~nchc uniforme, lisse. l%lliculc blanche uniforme et I~II~:. Cnlt. blanc porcel.ainc, grasse, Fine prllicule blUlIChC brillante. 
hYOSP Ii I’o:uI ........... 
h?losc prolonde VF ...... 
Wosc nul.rilivc au roug 
UCUl.lW ................. 
iCIO%? S(!I’UUl Cl CULUIUSC. . 
i61oso csüulinc ........... 
hY:~li~ie nutritive ........ 
l;rllrlibol-hlol,ililB ........ 





Pas de 18cilhinasc. Pas do lkilhinase, Gaz. 
AuaBrobio facultatif. hna8robic facultalit, Gaz. 
Vh*ago ou 3 jours. 10 j. : viwgc, Gaz -#- $. 
Calahlsc 1 1 . Catalase + +. 
f, Gaz. 
3 j. : liqu6I. lotalc. 10 j. : liqubf. totale. 
Munnitol +, Mobililb 1. biannilol + , Mobilili! +. 
Glucose +, 1,actosa --> Sll? , clucosc -\-, Laclosc -.> SI12 -. 
Gaz +++. 
brillaute, lisse. 
Pas do Ibcilhinasc. l>as de l~cithinusc. 
Anakrobio facultatif (Gnz $ f $). AnaBrobie Cacullalif (Gaz + +; 
Pas de virage. 6 jours : virago +. 
Ca talas0 +. PUS de calalase. 
+-t+ (Gaz +). -l- 
Pas de !iqui%ction. Pas do licpuYaclion. 
Mannjlol +, MobililO - . ~lannilol -I-, MobililC f . 
G~UCOSC +, LaCtOSC +-, 5112 w-. GIUCOSc $, LacLOSc - , Sll2 
.ail lourncsolb .......... 15 j. : digest. 1/4. 
Gaz ++. 
10 j. : virage +, pas dc digcslioc 
%Lit lait lo~~rncsol~. ..... 
~in~mons. ............... 
~crum LocllIw ........... 
iCl’Uill COi1~lll6 ........... 
Ir6C-llltll~lc ............. 
:I;lrlc Cl I.Ul>llS. ......... 
‘1>111111l’ dl: llxw ........... 
~ilratrs-Nilril~s ......... 
hcydesc:. .............. 
I’rypl qWut, diwmiiuwe . . 
.ysiiw dbcürl~oxylüse ..... 
1. gahictosidasa. ......... 
10 j. : vir:~gc -/-, tlt%ul dt! diycs- 11) j. : l&ger d8but do digestion. 
tion. 
10 j. : rose inlcnse. 10 j. : rose. 
Cilrale +. Citrate +. 
I.&gkrc liclu6lacliou. DBbut dc 1iquCPaclion. 
1,6g&rc liquti.ï;rcl.iori. Pas dc liclinYaclion. 
I Irtiiux ) Indoh: . Urbase -‘( Illdole +. 
R.M. , A.M.C. -1 . R.M.-., A.M.C. -1s. 
I~OIIUC culture beige. Culture beige ocri:. 
‘rruccs. Traces. 
-- 
15 j. : rose opalcsccnl. 
Citrule +. 
3 j. : liclubfwt.. 1 cm. 
3 j. : lirpuXw:l. 1 cm. 
UrOaso -1.) Indole - -. 
rut. - ) h.hl.C. +. 
Cult. blunchc, grassc. 
‘Traces. 
- 
10 j. : rose transparent. 
Cilralo +. 
Pas de liquérücliou. 
Pas do liclu61:~clion. 
lJrbi0 --, Indole _ . . 
R.M. f, Ah1.C. +. 















.._ _.. _~ L .-.. . . _ - 
___ -_--.~-- 
Caracteros n~orphologiyues. 
l~ouillon ordinaire. ........ 
Gcloso ordinaire ........... 
üélose a I’muf ............ 
G6losc l~rofo~~tle VP. ...... 
üclosc nutrilivo au rouge 
neutre .................. 
üclosc scrum et WltIhSB ... 
C%lose esculinc ............ 
Gclatine nutritive ......... 
Manuilol-hfobililc ......... 
Glucose, Lactosc, SI I’Z. .... 
Lait tour~~usolO. .... ..... 
Pclit hdt LourncsolU. ...... 
Simmous. ................ 
Scrum Loclllcr ............ 
Scrum coagule ............ 
urco-llldOl0 ...... : ....... 
Clark ct Lubbs ........... 
Pomme do terre ........... 
Nil.wtcs-Nitrilcs .......... 
oxydusl:. ................ 
Tryptophano desaminaso ... 
Lysine décarbnxylaso ...... 





















lourts bStounets, Grnm ne 
gatil, 0 p 5 puv., peritricht 
lopl~otriche. 
‘rouble Iegcr. 
lulturo bhmche, rrnqueuse 
brillante. 
,écithinase $-. 
naerobic facultatif (pel 
anüerobie). 
‘us dc virage. 
:alülase +. 
+-t l- 
4 h. : liqu6faclion totale 
lannitol -i-, hlobilile +. 
ilUCOS0 +, LaClOSc - 
SI12 -. 
j. : digestion 1 cm. 
j. : mauve blculé. 
lilralc +. 
I j. : liilucl. 1 cm. 
; j. : liqu61. 1,5 cm. 
JrBüsc -, Indolc --. 
1.M. -., A.Y.C. +. 








Souche 44 A 
l 
Souche 45 A Souohe 42 A 
- --_- I- l 
ram negatif, 0 p 5 x 0 lu 7 Ratonnets courts, Gram Gram negatif, 0 lu 5 x 0 lu, 7 
I 1 p, peritriche. ni?galiI, 0 p 5 x 0 p 7, peri- B 1 p, péritricho. 
tricha. 
rouble uniforme, legcr Troublc uniforme, depot Trouble uniforme, depûl 
16pi)t. blanc. blanc Iloconnoux. 
ulture blanche lisse bril- Cuit. lissa, blalwhc brillante. Cuit. blancho brillante, 
.ante. opaque et lissa. 
ecilhiiiasc -i-. Lécithinaso +. Pas de 18cilhinaso. 
naérobio facultatif. Anaérobie facullalit. Anaerobic facullatil 
(Gw l-l-l-). 
j. : virago f faibte. 3 j. : virago f. 24 11. : virage +. 
alalasc -1 -i. Cataluso f. Catalpse -i- +. 
+ l- Traces. 
3 il. : liquefact. totale. 48 h. : liquef. totalo. 5 j. : liquef. totale. 
kmnitol +, Mobililc +. Mannitol $, Mobilite -i-. Mannitol +, Mobilite +. 
lucoso +, Lactose -, Glucose +, Lactose -, Glucose 1 (illisible). 
SIi2 -. SI12 -. Lact. -, SI12 + + +, Gaz. 
j. : digestion 1 cm. 10 j. : digestion (g). Pas do virago, pas do digcs- 
lion. 
j. : bleu palo transparent. 10 j. : incolore, transpclli- 3 j. : bleu inlonso. 
CIllOS b1011cs. 
itrate -i-. Citrato +. Cilrate +. 
0 j. : liquct. 1,5 cm. 10 j. : liqucf. 2 cm. 3 j. : liqu61. partielle. 
U j. : liquet 1,O cm. 10 j. : liquee. 2 cm. 3 j. : liquef. partielle. 
Ireaso -, Indole -.-. Urcaso .‘-, Indolo -. Urease +, Indolo --, 
Lhl. -> A.M.C. +. R.M. -> A.M.C. $. R.M. -, A.M.C. +. 
,utt. moyenne, blanohc, Cult. brillanto beige. 
malt. 
Sollche 25 
iram négatif, 0 t* 5 x 0 p 7 
a 1 p, péritriche. 
‘rouble uniforme, dépôt. 
;ult. moyenne, pcllicuh 
blanche. 
‘as do 16cil~hiiwc. 
Lnacrobio facultatif. 
‘as dc virago, (Gaz -i--l-), 
,atalase St- (laiblc). 
‘as do liclublaction. 
lannilol -l-, Mobilitc +. 
Wcosc 9 (illisible), Lac 
Los0 --, SIIH -l--i- +> Gaz. 
0 j. : virago $, pas de 
digcsliun. 
0 j. : bleu trsusparcul, pcl- 
liculcs l~l0110s. 
:ilratc +. 
‘as do liqucfacliou. 
‘as do liquéfaction. 
lreaso -, Indole + . 
1.M. +, A.M.C. - . 





l-Tarlratc (IC) -f-. 
,NK AZ. 
., 
J. DURAND ET-C. TOUMANOFF 
TABLEAU IX 
Nétabolisme kdes Glucides (Enterobacteriaceae) 
11s 
Souche no 18 c 32 33 46 
- 
Galactose.. . . . . + 
Lévulose.. . . . . . + 
Xyiose . . . . . . . . + 
Lactose.. . . . . . . + 
‘Glyc&ine. . . . . . + 
Glucose.. . r.. . . + 
Saccharose.. . . . + 
Arablnose. . . . . . + 
Marmite. _ . . . . . + 
Amidon.. . . . . . . + 
Naltose. . . . . . . . + 
Dulcitol.. . . . . . _ + 
Adonitol . . . . . . . , 
Rhamnose.....! 
Sorbose.. . . . . . . i 
Sorbitol.. . . . . . . \ 
Théhalose: . . . . .i 
Inositol. . . . . . . . 

















































+ = positii en 24 heures 
2 = réaction douteuse 
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! I f 
souches, de caractères très voisins, ont toutes une ciliature lophotriche, ce’ qui les rapprocherait 
de la famille des Pseudomonadaceae, à laquelle il ne saurait être question de les rattacher. 
Le sous-groupe B (Aerobacler aerogenes) est représenté par 4 souches. La souche 12 A possède 
une uréase, ce qui est un caractère aberrant. Plusieurs essais de coloration des cils sont restés 
infructueux, bien que le germe soit mobile. Le germe 49 présente la particularité de fermenter le 
dulcitol. 
Le sous-groupe C (Aerobacter fiquefaciens) est représenté par deux germes, dont l’un (10 h) 
présente le caractére aberrant de former de l’indole. 
Le genre Ktebsiella, voisin du genre =ferobacter, s’en différencie en particulier par l’absence 
de mobilité. Le germe 38 B, que nous rattachons à ce genre. présente certains caractères bio- 
chimiques voisins de K. pneumoniae (LDC+, V.P. + , uréase f). 
Le genre Hafnia. auquel nous relions un des germes étudiés ici, est très voisin du genre 
--lerobacter et considéré par certains spécialistes comme un simple sous-groupe de ce dernier. 
L’action faible ou nulle des Hafnia sur les milieux lactosés, autrefois considérée comme un carac- 
tére différentiel important, n’a plus actuellement la valeur qu’on lui accordait. 
Le genre Serrafia n’est rattaché aux Enterobacferiaceae que depuis 1958. Certaines souches 
possédent un pigment rouge à l’origine de leur ancien nom : Bacillus prodigiosus. Les trois germes 
que nous rattachons à ce genre sont dépourvus de pigment. Sans étre nettement pathogènes, les 
Serraiia peuvent cependant provoquer des septicémies graves et résistent à de nombreux anti- 
biotiques. 
Le groupe Proteus-Providence se distingue de toutes les autres Entérobactéries par la présence 
d’une désaminase. Proteus mirabilis, espèce à laquelle nous rattachons le germe 42 A, a été signalé 
dans certains cas de gastro-entérite et d’intoxication alimentaire. Certains Proteus sont aussi 
considérés comme responsables d’une forte mortalité chez les poissons et les crustacés (écrevisses). 
: I - 
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Le groupe des Salmonella est responsable de la plupart des intoxications alimentaires. 11 
comprend un millier de sérotypes différents. Identifiée comme S. uiefnam par le Professeur L. Le 
Miner, de l’Institut Pasteur: cette souche africaine (no 25) se différencie des souches asiatiques de 
la même espéce par son caractère indole f. peu fréquent chez les salmonelles. 
Germes B Gram positif, asporogènes (Tableaux X, XI, XIE). 
Brevibacferiaceae. 
La classification du genre Breoibacfericzm est encore imparfaite et assez confuse. Sous nous 
bornerons â signaler que la souche n 0 30 présente des caractères assez voisins de B. lipolyficum, 
mais s’en différencie par son manque d’action sur le glycérol. Le germe no 47 montre des affinités 
avec B. sulfureum et B. helooleum. 
Le germe 4 A, du genre Kurfhia, paraît voisin de K. zopfii. Il s’en distingue particulièrement 
par le fait qu’il liquéfie la gélatine. Ce caractère le rapprocherait de K. bessonii.. 
Laefobacillaceae. * 
Trois de nos souches sont assimilables au genre Sfrepfococcus, composé en grande partie de 
germes immobiles dont l’identification spécifique exige des études complexes. La souche 44 B 
présente la particularité d’être mobile par flagelle polaire (monotriche), ce qui permet de la classer 
dans le groupe des Enferococcrrs. 11 s’agît vraisemblablement de Sfrepfococcus faecalis. 
TABLEAU ;Y 
GERMES GRAM POSITIF NON SPORO GÈNES 




.- , - 
1 1 
Caractéres morphologiques.IGram positif, 0 p. 8 Q 1 vx Bactérie à bouts car&Gram positif, 0 p 5x 2 
1 @ & 1 g 5, péritriche. ./ Gram positif, 0 çr 6 Y 1 a: 3 p, péritriche. 
Bouillon ordinaire., . . . . . , . iTrouble 
2 p, péritriche. 
uniforme, faible, Léger trouble. 
/ 
Trés léger trouble. 
dép& blanchatre. 
G&lose ordinaire.. . . . . . . . . . Pellicule blanche. 
Gélose à l’œuf.. . . . . . . . . . . ;Pas de lécithinase. 
Gélose profonde VF.. . . . . . Anaérobie facultatif. 
ICult. skche brillante, orangéiCult. faible, pellicule fi 
’ clair. 
Pas de lécithinase. 
1 Anaérobie facultatif 1 
et blanche. 
Pas de lécithinase. 
G&lose nutritive au rouge 
neutre.. . . . . . . . . . . . . . . . . ‘Pas de virage. 
1 anaérobie). 
(peu Aérobie strict. 
i 
Pas de virage. /Pas de virage. 
G&lose serum et catalase.. Pellicule flne blanche, tata- Pas de catalase. 
lase f. 
Gélose esculine.. . . . . . . . . . . , I / 
Fine pellicule blanche, caf 
lase i+ . 
- - 
Gélatine nutritive.. . . . . _ . . ;AS h. : liquéfaction totale. 3 j. : liquéf. 3/4. j 10 j. : liquéf. 113. 
Mannitol-Mobilité.. . . . . . . . Ihlannitol +-. Mobilité T. Mannitol 5, Mobilité 7. /Yannitol -, Mobilité - 
Glucose, Lactose, SH?. . . . . Glucose +, Lactose -, Glucose -i-, Lactose -, Glucose X, Lactose -, 
SH2 -. SH2 -. 
Lait tournesolé. . . . . . . . . _ . 10 j. : digest. totale, liquide 3 j. : digestion 3/-l. 
i SHL -. 
‘10 j. : virage 1, pas dc 
ocre jaune. , 1 digestion. 
Petit lait tournesol&. . . . . . Il0 j. : rose transparent. ’ 
. . . . . . . . . kitrate -. 
i 3j.: vieus rose. 110 j. : bleu intrnse. 
Simmons.. . . . . ~. 
Serum Loefller.. . . . . . . . . . . Il0 j. : liquéf. 
! Citrate -. 
partielle. Il0 j. : liquéf. 1 cm. 
f Citrate -. 
Serum coagulk.. . . . . . . . . . . 10 j. : liquéf. partielle. ;10 j. : liquéf. 1 cm. 
Liquéfaction partielle. 
1 Liquéfaction partielle. 
C’rée-Indole. . . . . . . . . . . . . Uréase -, Indole -. l _ 
Clark et Lubbs.. . . . . . . . . . R.X. Z, A.M.C. +. 
1 L rease -, Indole -. 1 Uréase +, Indole -. 
iR.M. +, A.M.C. f. iR.31. 7, X.M.C. A. 
Pomme de terre.. . . . . . . . . . ,Cult. jaune ocre. !Cuit. jaune clair brillante.~Cult. moy. jaune ocre. 
Nitrates-Xitrites. . . . . . . . q - / - ] - 
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TABLEAU XI 
GERMES GRAW POSITIF NOL-V SPOROGBXE.9 
I 
I Souche 30 ! Souche 42 B Souche 44 B 
. ; 
. : 
-1 Caracteres morphologiqueslam positif (P) coloration Coccobacilles, 0 p 8 envi- Gram positif, bactéries cour- 
bipolaire, 0 p 4x0 p 8, ron, Gram positif. tes en grain de riz, isolees, 
courtes chainettes. par 2 ou chainettes, 0 lu 6 x 
0 p ‘7 a 1 (J S, monotriche. 
Bouillon ordinaire.. . . . . . . . Trouble uniforme, depot Léger trouble, léger dépot. Trouble uniforme, dépot 
blanc. blanc. 
Gelose ordinaire.. . . . . . . . . . Pas de culture. Pousse difllcilement, colo- Pellicule blanche, mince, 
nies punctiformes. mate. 
Gélose à l’œuf.. . . . . _ . . . . . Pas de lécithinase. !Pas de lécithinase. Pas de lécithinase. 
G&lose profonde VF.. . . . . . Très anaérobie, peu aerobie. Anaerobie facultatif. Trés anaérobie, peu aérobie, 
Gélose nutritive au rouge 
neutre.. . . . . . . . . . . ~. . . . . Pas de virage. Pas de virage. 48 h. : virage +. 
Gelose serum et catalase.. . Culture très faible, pas de Pas de catalase. Pas de catalase. 
catalase. 
Gelose esculine.. . . . . . . . . . . + -?-I z 
Gelatlne nutritive:. . . . . . . . Pas de liquéfaction. 
Xannitol-Mobilité.. . . . . . . . 
13 j. : llquefaction totale. Pas de liquéfaction. 
lMannitol+, Mobilite -_ jJlannito1 +, Mobilité -. Mannitol +, Uobillté +. 
Glucose, Lactose, SH2.. . . . GIucose f, Lactose +, Glucose f,. Lactose f, Glucose +, Lactose +, 
SH2 -. SJ.32 -. SH2 -. 
Lait tournesolé . . . . . . . . . . . 10 j. : virage &, pas de 3 j. : digestion 5. 24 h. : virage +. 
digestion. 10 j. : début digest., coagu- 
c lation. 
Petit lait tournesolé.. . . . . . 10 j. : rose violacé. 3 j. : milieu inchangé. 10 j. : rofie violine. 
Simmons.. . . . . . . . . . . . . . . . Citrate -. 
i 
Gitrate -. Citrate - LI 
Serum Loeffler.. . . . . . . . . . . 10 j. : liquéf. partielle. Pas de liquéfaction. Trés légére liquefaction. 
Serum coagulé. . . . . . . . . . . . 10 j. : liquéf. partielle. Pas de liquéfaction. Pas de liquéfaction. 
Urée-Indole.. . . . . . . . . . . . . Uréase -, Indole -. Uréase :, Indole -. Uréase -, Indole -. 
Clark et Lubbs.. . . . . . . . . . R.Y. +, A.M.C. -l-. R.11. +, X.M.C. +. R.M. f, A.M.C. -. 
Pomme de terre.. . . . . . . . . . Pas de culture. Cult. faible, brillante. Cult. faible, mate, beige. 


















20 47 30 4-B ! 44 B 
- Y- 
- -Y- 
, - - 
l - (SI 
- I 
- 
+ = positif en 24 heures. 
r = reaction douteuse. 
(s) = positif en 3 jours ou davantage. 
_. -. 
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Germes a Gram positif, sporogénes (Tableaux XIII, XIV, XV, XVI, XVII). 
Bacillaceae. 
Le genre Bacillus est composé de bactéries sporogenes à Gram genéralement positif, parfois 
variable, presque toujours mobiles avec ciliature péritriche, mais parfois immobiles, aérobies 
et catalase -+. Ces bactéries sont très répandues dans la nature et en particulier dans le sol. Parmi 
les germes appartenant a ce genre récoltés chez les poissons du Mali, bien peu correspondent par- 
faitement à une espt’ce connue, et les noms que nous indiquons correspondent plutot à des affinités 
qu’à une appartenance réelle. 
3 A et 5 A. - Ces deux germes présentent des caractéres très voisins de B. pumilus, dont ils 
se différencient par le fait qu’ils sont citrate - et ne poussent pas sur la pomme de terre. 
5 B - Les caractères généraux sont ceux de B. polymyxa, mais le xylose et le lactose ne 
sont pas attaqués. Ces caractères rapprocheraient cette souche de B. alvei, dont elle se distingue 
cependant par les caractères : indole -, arabinose f. 
7 X - Ce germe nous paraît assimilable A B. coagulans, avec cette réserve toutefois qu’il 
liquéfie la gélatine rapidement, ce qui est rare chez cette espèce. 
7 C, 13 B - Ces deux germes, très semblables entre eux, paraissent assimilables a B. 
licheniformis. La souche 13 B présente toutefois le caractere aberrant : citrate -. 
9 A, 19 B, 38 B’ - Sous rapportons ces trois germes à l’espèce B. sphaericus, en signalant 
toutefois que 9 A produit de 1’X.RI.C. sur milieu Clark et Lubbs, que 19 B ne pousse pas sur 
la pomme de terre, et qu’aucun des trois n’hydrolise la gélatine. 
10 B, 14 A, 14 B - Ces trois germes présentent sensiblement les mêmes caractéres bio- 
chimiques, mais le second (14 A) ne pousse pas sur la gélose ordinaire et l’étude a dù en être faite à 
partir de gélose-serum. Ils semblent tous les trois voisins de B. firmus? dont ils se distinguent 
surtout par le fait qu’ils donnent une bonne culture sur pomme de terre et ne liquéfient pas la 
gélatine. 
11 - Ce germe à Gram variable répond aux caractéristiques de B. laterosporus, mais s’en 
distingue cependant par son manque d’action sur le mannitol et par le fait qu’il ne réduit pas les 
nitrates. 
13 A - Cette souche présente des caractères très particuliers qui ne permettent de l’assi- 
miler à aucun germe connu. La présence de formations cristallines parasporales fait immédiate- 
ment penser au groupe cereus, auquel il est cependant impossible de l’assimiler du fait de l’absence 
de Iécithinase. Ce caractère, joint à la production d’A.M.G., à la non-utilisation des citrates, et 
son action sur les glucides le rapprocherait de B. coagulans, sans qu’il soit possible de l’assimiler 
à cette espèce. 
8 Ce germe s’est révélé pathogène pour le ver à soie. 1 
16 A, 16 B’ - Ces deux germes ne se différencient l’un de l’autre que par des détails mineurs. 
Ils présentent certains points communs avec B. aloei, mais sont indole - et n’acidifient pas le 
glucose. 
36 B, 45 B - Ces deux germes peuvent être considérés comme appartenant au groupe des 
B. cereus. Bien que le citrate soit généralement utilisé par B. cereus, ce caractère n’a pas une 
valeur absolue. 
Le genre Clostridium, contrairement au genre Bacillus est composé de germes anàérobies et 
dépourvus de catalase. Ces deux caractères sont d’ailleurs plus ou moins liés et certains Clostridium 
aérotolérants ont une catalase. 
C’est avec certaines réserves que nous classons les deux germes 9 C et 50 C dans ce genre, car 
ils sont anaérobies facultatifs, mais comme ils n’ont pas de cat.aIase: iIs ne peuvent. s’intégrer au 
Tnnr.rxu XIII 
GII’IIMES GJtAM POSll’IF SPOIWGCNBS 
Sullclle 3 A Sonche 5 A Souche 5 I3 
-.- _ - -. - .__-_ ---. -- -. ..---- 
Sauchc 7 A Souche 7 C: 
---.- 
CaractUrc~s ~~rorpllologiclucs. Gram posilir, 0 p G x 2 a Gram posilif, 0~3x2 BGram positif, O(L6XltLBGyampositil,O~5hO(18X Gram posilif, OyB b 1 IL> 
6 p., perilricho, spores. 3 p, pt!xitriche, spores. h 3 p, peritric)te, spores .2 à 5 p., p&ttriche, spores 1 a 2 p, phrilrichc, sport 
Uouillon ordiuüiro . . . . . . 1 . . i 
subterminales. medianes. subtcrminalos. 
Trouble uuilorme Iégor. Trouble unilormc legcr. Trouble homogbne, depot. LBger troublu, depot blanc. Trouble uniforme. 
Gblose ordiuüirc . . . . . ~ . . . . . ‘IJonnc culturr!. I’cllicule Iiuc Pclliculc lbie et blanchc. Culturc sèche en voile, Pellicule blanche d’aspect Cuit. mate et blauch~! s 
et Idarlells. sec. detaabant dilhcihuncnt. 
G&lose b I’<uul . . . . . . . . . . . . Pas do léçilhinasc. Pas do Iécillrinase. Pas de lecilbinaso. Pas de IOcitbinasc. Pas de IOciLhinase. 
Gblosc proronde VF.. . . . . . ,Tri!s peu anaerobie. Aerobio slrict. TrBs peu anaerobie. Anaerobie (aeroloIéran1). Anadrobie facullatil. 
&Yosct uulritive au rouge 
M?011Y!. . . . . . . . . . ..~..... L’OS dl: ViI7lgc. Pati dc virage. Pas de virage. Pas de virage, pas do virage. 
Giqoso Sl!l’lllll I:L cnLalasc.. Pinc pclliçulo blaucbc, cota- Catalase + -J- . CilhhSl? f. Calalase -)- -J- +. l3onno culture brillante 
lasa -)- t . grosse, catalase + -1 +. 
Gflosa escuiine.. . . . , . . . . . . t -t - 3- 
3 j. : Li+f. totale. 
-t- 
Gelaliuc nubitive. . . . . . . . . 10 j. : liclmkl. LotOlc. 15 j. : liquef. totale 3 j. : liquéf. Lot&. 10 j. : liquéf. Lotulo. 
h~a~~~~itol-l\lol~iliLL:, . . . . . . . . hlauuilol f:, hlobhili~ 1.. Mamritol k-, hfobilile -)-. Mannitol f, Mobilito --. Maunjlol -.-, Mobilile -J- . Mannilol -)-, htobililo 1 , 
(;lUCOS<‘, I~i\Cl.OSl?, !$IV?. . . . GIIICOSI! ( , LüCtOSC > Glncosc +, Lsctosc -, ülucosc +-, L@c?toSa - , Glucosr: +, LucLOs ---> (;lucoSc 3 > Lru:toSc - 
SI12 -. SI12 .-.. SI42 -. 1 SIR .-.. Sll2 -.- . 
lail tomwsoli:. . . . . . , . . . . 48 II. : virage +. 10 j. : Virage k, pas de 10 j. : Iogcr blanchimcnl. 10 j. : digesl. 1 cm. 48 h. : debut diycslion. 
10 j. : digwtiou l/3. digcsliou. 15 j. : début digest. 
I’elil lai1 lourursoli!. . . . . . . 10 j. : incolow. 10 j. : bleu pâle. 10 j. : bleu clair. 10 j, : liquide blcuto. Rose vif. 
Simmons.. . . . . , . . . . . . . . . Cilrale . Citrato -- . -’ Citrate -, Citrute -.. Cilrule -1.. 
SWIIIII I.~clllcr. . , . . . . . . . . 10 j. : liqdr. l/4. 10 j. : licluer. partiellc. 10 j. : IiqueI. I[L 10 j. : liquef. 1 cm. 10 j. : licluof. part.ielle. 
Scrum coaguli:. . . . . . . . . . . . 10 j. : liquér. I /3. 10 j. : liquéluclion s. 10 j. : liquef. 1,5 cm. 10 j. : liqubf. 1 cm. 10 j. : licluel. parlirllo. 
IJrbe-lntloln.. . . . . . . . . . . . Ilrltase -. , Itldoh: -. Urthso k-, XndOlO --. LIreuse - - , Indola -.- . IJrOase ---, Indote -. lJr&nic +, Indole + 
ChIrI< 14 LuldJs. . . . . . . . . . . H.M. k, A.M.C. I . R!d. t, A.M.C. -)-. RhI. -+-, A.M.C. $. Rhl. --> A.M.C. +. R.M. f, AM.(:. -)-. 
lJomm~~ do trrre . , . . . . . . . . . I’ilS de culluw. Pas do cullurr. C~dl. brillante vert jnune. Cuit. sécho chagrineu. Culture rougeatre. 







































GERMES GRAM POSJ TIF SFORO G&NES 
S011cl10 14 A Souche 14 B 
-~.-.- .- _. - _ - - -- 
:aruclhres iiiorl~llologiqlit:s. (:rnm posilit, 0 1~ 5 a 0 p. 7: 
2 ù 5 p, tu!ril.riclu!, sport 
lcrmiualeti li~yi:r~:mcI1t, III 
tiwmunlw. 
iouillou oriliuairc:. _. . . . . , . Troul~la uuilormr!. 
Xdos.0 ordiuairt! . . . . . . . . . . . l’as dc cIlllurl!. 
- - _ 
Grum positif, 0 14 5 a 0 12 7 
x2 h 6 IL, peritriche, spo 
PUS 1wmiu:rtes deforman- 
ICS. 
Troublu uniforme, dépol 
l.ltaIlc. 
Fine pellicule blanche. 
:BIOS~ ii I’uml. . . . . . . . . . l’as dc Iircit.ttiuasc. 
:l%Jsl! tJl~orlllldo VI’. . . . . 1 . AIlahdie lacullalit. 
iotose uulrilivc au rouge 
~iixllro, . . . , . . . , . . . . . . . . . Pas dn viraty. 
Xloso swum cl, calalasc. . . Cuit.. laiblr, bl:rucl~c, bri 
lillll~l’, aspccl tgïuiuleii~ 
UIlillilSI! +. 
:~IOSC 1:scIitiiw . . . . . . . . . . . . -t 
~i?t;Ilinc uulrit.ivr. . . . . . . . l’as du IiqurVacLion. 
l:iiii~ilol-hiobililc!. . . . . . . . hlnuuilol +, hlobililB -t-. 
l’as dc lficilliinase. 1’ 
Atradrobic facultatif. A 
ILS de virage. 
Vinu twlliculc bbtncbe, cala- 
IiISI? -1s. 
-t 
I’iIS dc liqudfaction. 
hlanuilol -t-, hfobililb +. 
~IIICOSC’, LilChJSlJ, SlI.2.. . . . ~illllXlS1~ +-, LailClOSc -1. 
SIIZ- -. 
.oil louruesolé. . . . . . . . . *Ad tl. : ViIUgC -+. 
16 i. : d6t~ul digestion. 
‘etil lai1 louruesol~~. . . . . . . 10 j.: rose violace. 
immons.. . . . . . . . . . . . . . . . Cilrale . 
crum Loeltlw. . , . . . . . . . . . PililIll: liqueîüclioo. 
crum cuagul&. . . . . . . . . . Pail>le IictuUactiuu. 
Ii&-lnttolr. . . . . , . . . . . . . . LIrBasit ‘--, 1111loll~ . 
Ilorlc cl, t.uthi. . . . . . . . . . A.hI. .J:, A.hi.C. . . 
lonuuc de lcrrc~ . . . . . . ~ . . . . CIlllllI%~ IlllIycllllo, lJtilllcllI 
brillants. 
Glucose -t, LncL0.w $, 
Sll.2 .._. 
Virayr k, pas de digestion. 





llIf%lSl! -- -, IllùOh! .-. . 
l-l.hl. 11, A.hf.C. ---. 









Soucbc 16 A Soucbe 16 Et SOUC~I~ 19 B 
- -__-~- ---- -- - -_- _ ---- - _^ -_.- _ 
tram positif, 6 ~14 a 0 tu 6 x Gram posilif, 0 tl 5 h 0 p, 7 x Gram positif, 1 p x 2 h 4 l 
1 p 5 h 2 p, peritriclie, 2 p, perilriclic, sporcs me- (rarement 6 p.), pbrilrichc 
spores medianos. dianes. sports lcrminalcs. 
. 
‘rouble unilormc. Troubic uniforme Trouble uniroruw, dépb 
btancbillre. 
Ionne cuit. blanebc laissant Pine pellicule blanchc. l~atliculc bInaclic. 
une empreinte. 
‘as dc Iécilbinase. Pas de leciltiinasc. Pas de li:cill~inase. 
&obic strict. Abrobic strict. Anarkobie fiwiillalil, pci 
anaerobie. 
5 j. : virage f. Pas dc virage. 
I 
191s de vir:Ige. 
~JIIIIC cIIll. blanche, bril- Honne C~IL. blanche, aswet Pclliculc Idn~~cbc. B1~ill:IIIlc . 
Ianle, catalasc -t- +. 
f 
j. : liquef. totale. 
lannilol f, Wobilile IV. 
iluc. f, Laclosc --> 
SI32 -. 
0 j. : virage f. 




Ireasc -, Indolr! “--. 
Lhl. ---, A.hl.C. +. 
8onne culture mate, aspect 
fripk 
- 
gruriulcux, calalese -l--l-. cnlalûw 1. 1. 
cl- _ _ 
l j. : liqtdr. totale. Ptls de liqu6factioII. 
~li~lIIlilOl f, M0bilit.i~ 1. . hlannit.ol .- > Mobilité -.. 
(mobile A I’BLat frais). 
;1uc. -t-, Lacl.. --> SI12 --. GIIIC. +, Lacl. -. , SH” -- 
10 j. : virage k. 




.Jr&asc: .- Indolc --. 
Xhl. k, ih1.C. +. 
10 j. : virage s, pas dc 
digxtion. 
10 j. : bleu intense. 
Citralo - . . 
l~aible liitu6faclion. 
Vaible lirtu6faction. 
Urdase -, xrlrlolu -. 
Rh1. -, A.hf.C. -. 
~utlurp. épaisse brillante Pas dc culture. 
Iwige vcrdalrc. -- 1 - 
GICRnIlLS GRAAI POSITIF SPOltOGli'N&S 
- --- -~_.-- 
CaraclBrcs morphologique 
1)ouillon ordinaire ........ 
lacillcs Gram positif, 0 p. : 
X2 & 5 IL, pI:rilrichc, spo. 
rcs terminalas cn 4 ou 
5 jours. 
.égcr trouble uniforme. 
Géloso ordinaire? .......... 
GBIOSC B hd ........... 





cnduil mince blanc opaque 
brillant cl lisse. 
‘as de Jdcilhinase. 
&obiit. Trés peu anaéw 
bic.. 
(ii!lose nulrilive au roug 
neulrr ................. 




GBlosc csculinc ........... 
G&latinc nulrilivc ......... 
Mannilol-Mobilili:. ....... 




Lait luurncsoh!. ........ .l 
‘as do virage. 
%lliculc blanche opaque 
cal.alase *. 
- 
‘as de liqn8faction. 
lannilol -, Mobilil0 +. 
:111c0sc f, Laclose - 
SI12 -. 
0 j. : blanchiment. 
Petit lnil lourncsolB ...... .l 
Shnnions. ............... .c 
Sorum Loclllw ........... .L 
Serum coagul8 ........... .1 
UrOc-Indoln. ............ . 1 
Chlrk et LU~~IS. . ....... . r 
l~ommc de lerrc .......... .E 




Jrdasr -, Indole -. 
KM. -> A.M.C. --. 
Lonnc culture beige bril 
lanlc. 




Souche 35 B Souche 36 13 
--~-_- -- -.--~-- 
Bacilles il bouts carr& 
Gram positif, 1 px 3 ti 5 p 
périlrichc, spores m8dié. 
nes. 
I’roublc homog6ne inlenso 
dépûl. 
Pellicule blanche si?cho. 
Lécilhinase +-J-. 
4na8robic facultatif. 



















14 11. : 1iquBI. totale. 
Mannilol +, Mobilild +. 
Glucose +, Lactose - 
SHB -. 
10 j. : digestion ‘/r, tube. 
10 j. : liquide rose, dBp61 
roug&tre. 
Cilrate -. 
10 j. : liquéf. 1 cm. 
10 j. : IiquOI. 1 cm. 
Urénse -, Indolo -. 
R.M. $, A.M.C. +. 
Cull. blanche et SMlC 
aspect chagrin& 
Praces. 



























Souche 45 Il s0uc11c 9 c souche 50 c 
-.-.-- __ _-___- _,. ._ -_._ - . -.- 
lram positif, 1 px 2 ou 3 p, Gram posilif, 1 p x 3 B 5 IL, Gram positif, 0 lu 8 x 1 lu ! 
spores sublerminales. Spo- spores médianas dbfor- à 3 ,A, spores snblcrmi 
rule lrés rapidement (15 B manlcs (rares). nalcs dblormanlcs. 
20 Il.). 
rouble uniforme, dBpû1 Léger lroublc, dép61 impor- Tri*s ~I!~I:I~ lrouhle. 
blanc Ilnc+wux. tant. 
onne culture mato, blan- Cullurc cn voila sec ct POIISSO mal. I,olilcs colo 
ohe, opaque. blanc. nies puncliformes. 
Bcithinasc f. Lficithinasc -t . Pas dc 18cilhinasc. 
nabrobic facullat,if. AnaOrobic facultatif. AnaBrobie faenltalil. 
S 11. : virage f. Pas de virage. 
ull. granulousc, mat.c, Pas do calalasr. 
blanche, calalase d--b . 
Pas de virage‘. 
. 
Pas dn calülasr. 
zt +-j--I- (3 jours). -!- 
B h. : liquéf. totale. 48 II. : 1irpuY. lolalc. Pas de liqu6faclion. 
Lannitol -I-, Mobilil0 -1..  Mannilol l-, Mobilili: --. Mannilol ,&, Mobiliti: - . . 
glucose +, Lactose -, Glucose -(-, Laclosu -, Glucose +, Lactose I- 
5112 -. SI12 -. SI12 -. 
j. : virage jaune ocre, di- 10 j. : digwlion prcsquc to- 24 h. : bl:~ncl~imenl. 
gestion presque totale. tale. 
j. : bleulE: transparent. 10 j. : bleu. . 10 j. : rose pi%. 
ilrale -. Cilralc* rt. Citralr . 
Cl j. : 1iquOl. 1,5 cm. 10 j. : liqu6f. 1 cm. Pns de liqu~faclion. 
D J. : liqu61. 1 cm. 10 j. : liqu6f. 1 cm. Pas de liquéfaction. 
rr6ase -, Indole -. UrBasc +, Indolr -. UrOasr , Indole -. 
AM. f, A.M.C. f. R.M. -t, A.M.C. +. R.M. - , A.M.C. -. 
ullurc faihlo malc blanche. Culture !)lanchc &chc. Pas de cullure. 
f 





;;gcgey.:.; i ; 
1 
Xylose.. . . . * 
Lactose.. . . - 
Glycérine.. . - 
Glucose. . . . - 
Saccharose.. (c) 
Arabinose. . =t 
Mannite.. . . j - 
Amidon.. . . ; & 
Maltose.. . . * 















J. DURAND ET C. TOUMANOFF 
TABLEAU XVII 
MÉTABOLISME DES GLUCIDES (Germes à Gram positif sporogkcs) 














































l I i- 
+ = positif en 24 heures 
i: = rkaction douteuse 
ix) = positif en 3 jours ou davantage. 
genre Bacilfus. Le germe 9 C paraît assez voisin de Closfridium lacunarum Prévot 1948, isolé a 
l’origine de la vase d’une lagune africaine. II. s’en distingue cependant par la non-fermentation du 
lactose, l’absence de virage sur la géIose au rouge neutre et l’absence de production de SH2. Le 
germe 50 C pousse difficilement sur la gélose ordinaire et l’étude en a été faite à partir de gélose 
sérum. Ces deux germes sont immobiles. 
SOUCHES ~ON CLASSÉES (Tableaux XVIII, XIX, XX). 
Nous avons rassemblé sous cette rubrique les germes dont les caractéres nous paraissent 
incompatibles avec leur assimilation à un genre quelconque. 
6 A - De nombreux caracteres biochimiques de ce germe, et en particulier son comporte- 
ment sur milieu Hugh et Leifson (il fermente avec gaz le glucose, le lactose et le saccharosej incite- 
rait à le considérer comme un --lerobacfer aerogenes. Toutefois la présence d’une urease et la non- 
production d’acétyl-méthyl-carbinol sur milieu Clark et Lubbs sont en principe incompatibles 
avec le genre Aerobacfer. Bien que ce germe soit mobile, p&sieurs essais de coloration des cils sont 
restés sans résultat. C’est sans doute une Entérobactérie à ranger dans la catégorie des (t coliformes 
inclassables 8. 
6 B - Gram positif, très mobile à l’état frais, à ciliature péritriche, aérobie strict? ce germe 
présente la particularité d’avoir beaucoup de caractères négatifs : pas d’acidification des sucres, 
pas de liquéfaction de la gélatine, uréase -, indole -, A.M.C. -, citrate -, nitrates -. Il est 
possible qu’il s’agisse d’un Bacillus dont la sporulation difficile n’a pas pu être mise en évidence. 
17 A., 17 B - Ces deux germes présentent des caractères voisins : ils n’ont pas d’oxydase, 
sont mobiles par flagelles polaires (monotriches, parfois lophotrichesj. La réaction Hugh et Leifson 
indique pour 17 A, fermentatif sans gaz et en glucose seulement. Le germe 17 B ne produit qu’une 
très légère acidification. Ces germes ne peuvent être classés ni dans les Enferobacferiaceae, ni dans 
les Pseudomonadaceae. 
18 B -- Pas d’oxydase. Sur milieu Hugh et Leifson, ce germe fermente le glucose avec 
formation de gaz. Il est totalement inactif sur lactose et saccharose, meme dans le tube ouvert. 










































SOUCHBS NON CLASSJ..t'SS 
Souche 35 A 
-- -- 
Souche 36 A SOUCI~~ 38 A 
CaractOrcs morphologicluw. Gram négatif, 0 p 5 X 1 p environ, Gram n&atif, 0 p 5X2 h 3 p, n!ono- 
lophotriche. triobe ou lophotricho. 
Rouillon ordinairo . . . . . . . . . Troubla uniforme, pas do dépB1. Troublo homogbno, d8pût blanc. 
@9ose ordineire.. . . . . . . . . . Enduit Bpnis, blanc opaque, bril- Pellicule lisse humide, bleutée on 
Innt ot lissa. transparence. 
Gélosc I I’ccul.. . . . . . . . . . . Pas de kcithinas~. Pas do hkithinase. 
Gélose profonde VF.. . . . . . Anakobie facultntil. Peu anaérobie. 
G&lose nutritive au rouge 
rarn négatif, petite bactkie 
bouts arrondis, 0 p 5 B 1 p x 2, 
lopholrial+e. 
rouble intense, 
ult. brillnnto, s&chc, blanc bleu 
cn tnansparoncc. 
as de I0cithinaso. 
.naOrobic facultalif. 
neutre., . . . . . . . . . . . . . . . . 10 j. : virage +. 10 j. : virago f. 
GOlosc.scrum et catalnse.. . Catalasc f. Pas do calalasc. 
(iMOS0 esculino , . . . . . . . . . . . Traces. 3j.:+++. 
GBlatino nutrilive . . . . * . . . . l’as de liqubku%on. 10 j. : liqu6f. totale. 
Mannitol-Mobilit6.. . . . . . . . Mnunitol -+, Mobilitb +. hlnnnitol +, Mobilité +. 
ülucosc, Lactose, SIII.. . . . Glucose +, Lactose -, SI12 -, Glucose +, Lactose --, SI12 -. 
Lait touruesol6 . . . . . . . . . . . I 
Gaz +. 
3 j. : virage +. Blanchiment. 
Petit lait lournesol~. . . . . . 3 j. : rose p$le. 10 j. : vieux rose. 
Simmons., . . . . . . . . . . . . . . . Citrutc -l-. Citpate -. 
Swum Loollle~ . . . . . . . . . . . . 48 h. : IOgcr d8but do liquéfaction. Pas de liclu6fwtion. 
Scrum coaguk . . . . . , . . . . . Pas de-liquéfaction. Pas de IiquUaction. 
> Uruo-Indole . . . . . . . . . . . . . . lJr6aw -, Indolc +. Uréase -, Indo!e -. 
Clark et Lubbs . . . . . . . . . . . R.hl.--, h.M.6. +. R.hI. $, A.M.C. -. 
Pomme de terre.. . . , . . . . . . Cuit. moyenne mate beige, granu- Cult. sèche, ocre clair chagrinbe. 
lcusc!. 
Lt -l- 
-_ i- (traces) 
- 
j, : virage +. 
atalasc $ + +. 
- (+ on 10 jours). 
as de liquéfaction. 
Iannitol +, MobilitB -l-. 
glucose -t, Lactose -, SH2 - 
@x2 +. 
5 j. : digestion I cm. 





Ir0nsc -, Indolo -. 
Lhf. -, A.M.C. +. 
ult. crhmc, lissa, brillante. 
Nitrates-Nitrilcs .......... 
Oxydase ................. 
Tryptophuue désaminuso ... 
Lysinu d6carbuxylasu ...... 









TABLEAU XIX (S@e) 
Sollclle 39 
--.-~ - 
,aractkres morphologiques. B&onnets 
I 
courts B Grsm negalif, 
0 p. 3 X 0 p 5, lopholricbe. 
;ouillon ordinaire ......... Trouble homogène blanc intense 
depdl. 
i6lose ordinaire ........... Pellieul~ bleutbe CI! transporcnce 
lisse. 
:~%oso b L’o?uf ............ Pas de Iécilhinase. 
:élose profonde VF ....... AnaOrobic facultalit (Gaz + +). 
;blose nutritive au rouge 
neutre.. ................ 3 j.:virage +-. 
;élose scrum et cnlolase ... Cntalase *. 
:dlose esculine ............ 4-f-t 
:c!leline nutritive. ....... Pas de liquéfacliur~. 
dannilol-Mobilil6 ......... Mannitol -1., Mobilit8 +. 
;1uc0sc, Luctose, SI12 ..... Glucose +, Lactose f, SH2 - 
Gne +. 
.ail tourucsolb ........... 10 j. : digest.ion 1 cm. 
%Lit lait tourne5ol~ ....... 10 j. : rose opalescent. 
. . ,mlmons. ................ Citrato +. 
iw~n~ LoeNler ............ Pus de liqubfnction. 
i~rrn) coogul6. ........... Pas du JiquOfwlion. 
Jrbe-ludole .............. IJrénse -, ludole s-. 
:hIrlc et Lul1l,s. .......... Rhl. -t, A.M.C. -t (a 329. 
‘omme do terre ........... WL. grüsse, jaune clair. 
-l- Yilrates-Nitrilss .......... 
hiydnse ................. 
lkyptophauo dksnrninose ... 
.ysinc décsrboxylase ...... 







Souche 50 A 
:occob$$lles 0 p 5, b Grwn nfige- Qram n&g@if, 0 p 5 x 1 p B 1 p 5 
tif, monotriches @ares lopho- lophotniche. 
triches). 
‘rouble intense. ‘!‘soub!e homogbne, d0pbt. 
roile brillant, lisse, bic@ en Culture blanche muqueuse. 
tr&parenoe. 
%s da lécithinase. Pas de Ikithinaso. 
Wukobio ftoultatif. ABrobie, lrés peu anaérobie. 
1 j. : d8but de virage. Pas de virgge. 
315 dc catnlase. Catalnse +. 
-. -I 
‘as de I/qukfactign. 48 h. : IiquBf. lolule. 
vlunnitol +, Mobilité +. Monnilol -, MobilitO +. 
Llucose -1, Lactose -, St12 -. Glucose +, Leelose -, SI12 -. 
,O j. : digestion 1 cm. 
10 j. : rose mauve opslesco~~t. 
Xtrate +. 
,Ogbre liqudfêclion. 
PUS dc liqu0Iaclion. 
Ur6nsu --, Indole -. 
R.hl. --> A.M.& +. 






3 jours : inchange. 
3 j. : rose opalescent. 
Çitrnte +. 
10 j. : liqu81. 1/3 pente. 
10 j. : début de liyuéf. 
Ur6w.e -, Indolc -. 
R.M. +, A.M.C. -. 
Culture crkme brillenle. 
’ -l- 
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TABLEAU .X-X 































































































































































50 A i- + ii (x) -l- & - - - - 
1 
+ = positif en 24 heures. 
& = r8action douteuse. 
(x) = positif en 3 jours ou davantage. 
F = fermentatif. 
présence d’une p galac tosidase, la liquéfaction de la gélatine rendent cette assimilation impossible. 
D’ailleurs la ciliature lophotriche rend douteuse son appartenance aux Enterobacteriaceae. 
35A, 36 A, 38 A, 39,40 - Ces germes ont tous une ciliature du type polaire (monotriche ou 
lophotriche), pas d’oxydase (36 A et 38 A en montrent des traces tardives non convaincantes). 
La réaction Hugh et Leifson ne montre pour la souche 36 A aucune acidification mème dans les 
tubes ouverts. Les autres germes soit du type fermentatif. Les caractkes incertains ou contra- 
dictoires de ces germes ne nous permettent, pas de leur attribuer une place dans la nomenclature. 
50 X - Ce germe oxydase + à ciliature lophotriche ne produit qu’une très légère acidifi- 
cation sur milieu Hugh et Leifson. Il n’appartient pas à la famille des Enterobacferiaceae, mais 
probablement à un genre mal défini de la famille des Pseudomonadaceae ou des Achromobacteriaceae. 
Les Poissons - RBpartitin de h Bore bactérienne. 
Les prélèvements ont été effectués sur des espèces aussi variées que possible par leur habitat, 
leur alimentation et leur genre de vie, qui ne sont probablement pas sans rapport avec la nature 
des germes rencontrés. Les recherches ont toutefois été limitées par la nécessité d’effectuer les 
prélèvements 1 proximité du laboratoire afin d’éviter les risques de pollution. 
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Ci-dessous la liste des poissons examinés : 
POLYPTÉROIDES. 
F. Pofypferidae. 




Hyperopisus occidenfafis (Günther 1866). 
Mormyrus rume C~V. Val. 1846. 




Nesfes denfex sefhenfe (C~V. Val. 1849). 
F. Cifharinidae. , 
Disfichodus breoipinnis Günther 1864. 
Cifharinus ctfharus (Geoffroy Saint-Hilaire 1809). 
S/O. Cyprinifo-es. 
F. Cyprinidae. 
Labeo senegalensis Cuv. Val. 1842. 
Labeo coubre Riïppell 1832. 
SjO. SiluriforMes. 
F. Schifbeidae. 
Eufropius niloiicus (Rüppell 1829). 
F. Bagridae. 
Chrysichfhys aurafus Zongififis (Pfaff 1933). 
Auchenoglanis occidenfalis (C~V. Val. 1840). 
F. Mochocidae. 
Synodonfis bafensoda Rüppell 1832. 
Synodonfis budgeffi Boulenger 1911. 
Synodonfis resupinqfus Boulenger 1904. 
Synodonfis clarias (Linné 1’762). 
Synodonfis schafl (Bloch Schneider 1801). 
0. Percomorphes. 
F. Cichfidae. ’ 
Tifapia zillii (Gervais 1848). 
F. Cenfropomidae. 
Lafes niloficus (Linné 1762). 
0. Plecfognafhes. 
F. Tefrodonfidae. 
Tefrodon fahaka sfrigosus (Bennett 1834). 
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Chacune de ces espèces est reprise isolément ci-dessous. Outre l’indication de la flore bacté- 
rienne récoltée, quelques indications sommaires sur le genre de vie, l’habitat et les particularités 
biologiques de l’espèce considérée nous ont semblé pouvoir ètre utiles (1). 
Polypterus bicbir lapradei. 
. 
La famille des Polypferidae, essentiellement africaine, comprend deux genres, dont seul le 
genre Polypferus habite le Niger supérieur. Tous ses représentants sont en principe carnassiers, 
mais ne dédaignent pas un complément alimentaire végétal. Les jeunes présentent des branchies 
externes qui se nécrosent et disparaissent au bout de quelques mois. P. bichir lapradei, seul consi- 
déré ici, peut atteindre une longueur totale de 60 centimètres environ et un poids de un kilo. 
Cantonné en Afrique occidentale, il est fréquent dans la zone d’inondation du Niger. La repro- 
duction a lieu en octobre, Q la période des hautes eaux. 
Des sous-espèces voisines sont réparties dans le bassin du Nil, du Tchad, le Char& le Sénégal, 
le Niger, la Gambie, le Katanga. 
Prélèvemenfs effecfués :
7-7-62 14A ) 14 B , Baciflus firmus Werner 1933. 
18-7-62 27 = ? (n’a pas poussé). 
Mormyridae. - Nous avons effectué des prélèvements sur des spécimens appartenant à trois 
genres différents de cette famille essentiellement africaine : 
H@peropisus occidentalis. 
Le genre Hyperopisus ne comprend que deux espèces dont l’une fréquente le bassin du Nil, 
et la seconde, celle qui nous intéresse ici, l’Afrique Occidentale. La taille ma.ximum observée est 
de 510 mm. 
Ces poissons ont une activité surtout nocturne, et se nourrissent d’insectes et de benthon. 
A la période des hautes eaux, époque de la reproduction, ils émigrent dans la plaine inondée et 
on les rencontre communément dans les mares et les marigots. 
Des trois spécimens provenant du Bani prés de son confluent avec le Niger, objets de 
prélèvements à des dates différentes, un seul a donné un résultat positif : 
20-7-62 29 - ? (n’a pas poussé). 
29-7-62 31 - ? (n’a pas poussé). 
2-8-62 33 - Aerobacfer cfoacae (Jordon 1890) Bergey et al. 1923. 
Monnsrns rume. 
De mœurs très similaires à l’espèce précédente, se nourrissant d’insectes, menues proies et 
benthon, comme d’ailleurs tous les Mormyridae, cette espèce peut atteindre une longueur totale 
de 60 centimètres environ. Elle affectionne les fonds vaseux et se reproduit en période de hautes 
eaux. Elle est fréquente dans le delta central du Xger. Trois spécimens provenant du Bani ont été 




10 X - Aerobacfer fiquefaciens (Beijerinck) 1900. 
10 B - Bacillus firmus Werner 1933. 
15 - -4eromonas hydrophila (Chester 1901) Stanier 1943. 
28 - Aeromonas hydrophila (Chester 1901) Stanier 1943. 
(1) Ces renseignements sont empruntés a l’ouvrage K Les poissons du Niger Supérieur n, par J. Daget (,Mémoi- 
ras I.F.A.N., no 36, 1954). 
ÉTUDE DE LA FL~E~E.BACTÉRIENNE DE~ POISSONS. DU NIGER SUPÉRIEUR 131 
Petrocephalus b8ne ansorgei. 
Il s’agit ici d’un petit Mormyridé ne dépassant pas une vingtaine de centimetres de longueur 
totale. Contrairement aux deux espéces précédentes, il ne semble pas émigrer du lit des cours d’eau 
vers les mares. 
Cette espèce, dont le type est originaire du Nil (Lacépède 1803) a été signalée par la suite des 
bassins du Tchad, du Niger et de la Volta. La sous-espèce ansorgei ne diffère du type lui-m$me 
que par des caractères mineurs. - 
Un seul specimen a pu être examiné : 
17-7-62 26 - Aeromonas hydrophila (Chester 1901) Stanier 1943. 
AIestes dentex sethente. 
. La famille des Characinidae a laquelle appartient cette espèce est composée de poissons 
carnassiers ou a régime mixte. Cette espèce est très abondante dans le delta central. La reproduc- 
tion se situe en juillet-août. 
L’alimentation est B base d’insectes et de graines a la période des hautes eaux, de phyto- 
plancton aux -basses eaux. Occasionnellement herbivores, ces poissons causent parfois d’impor- 
tants dégâts dans les rizières. 
La. longueur totale peut atteindre 45 centimètres.. 
Afqfes denfex a été- signalé dans les bassins du Nil, du Tchad, du Niger, de la Volta, de la 
Gambie et du Sénégal- 
Un seul exemplaire a été, examiné : 
16-7-62 24 A - Hafn’ia sp. 
24 B - Aeromonas hgdrophila (Chester 1901) Stanier 1943. 
Les. Cifharinidae sont très voisins des Characinidae, mais, contrairement à ces derniers qui 
sont carnassiers, ils ont un régime microphage, soit herbivore, soit limivore. 
Distichodus brevipM. 
Tri?s communs dans le Niger moyen, ils sont exclusivement herbivores et causent deg dégâts 
considérables aux rizières. Ils se reproduisent aux hautes eaux. 
La taille maximum observée est de 69 centimètres pour un poids de 5 kilogs. 
Cette espèce est signalée du Nil, du Tchad, du Niger, du Sénégal etrde la Gambie. 
Un seul spécimen a été l’objet de prélèvements :
5-7-62 9 A - Baciifus sphaericus Neide 1904 (ou voisin). 
9B- -d- 
9c - Closfridium sp. ? 
Très commun dans le Niger moyen, ce poisson est limivore et fréquente les fonds vaseux du 
fleuve. 
‘11 se reproduit aux hautes eaux. En saison sèche, on trouve souvent des jeunes dans les mares, 
telles que la mare de Namara, d’où proviennent nos deux spécimens.. 
La taille maximum observée est de 575 mm. 
Cette espèce fréquente également le Nil, le Lac Albert, les bassins du Tchad, du Niger, de la 
Volta, du Sénégal et de la Gambie. 
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Prélèvements effectués : 
4-7-62 .5 A - Bacillus pumilus Gottheil 1901. 
5B - ,BaciZZus sp. (affinités B. polymyxa (Prazmowski 1880) Migula 1900, et 
B. afvei Cheshire et Cheyne 1895). 
6A- non classé. 
6B- non classé. 
J+e0 senegalensis. . 
Ce Cyprinidé est très abondant dans le cours supérieur du Niger. On le rencontre souvent 
sur les fonds vaseux ou sableux. Il se nourrit essentiellement de vase et de phytoplancton. 
La reproduction a lieu aux hautes eaux et la taille maximum observée est de 60 centimètres. 
Un de nos exempIaires provient de la mare de Namara, les deux autres du Bani, a proximité 
de Mopti. 
Cette espèce est signalée également du Sénégal, de la Gambie, de la Guinée portugaise, des 
bassins de Ia Volta et du Tchad. 
>- 
Germes isolés : 
47-62. - 8 . - Aerobacfer aerogenes (Kruse 1896) Beijerinck 1900. 
18-7-62 18 B - non classé. 
18 c - Cifrobacfer freundii (Braak 1928). 
9-8-62 44A - Serrafia sp. 4~ groupe marcescens Bizio 1823. 
44 B. - Sfrepfococcus faecafis Andrewes et Horder 1906. 
45 A - Serrafia sp. du groupe marcescens Bizio 1823. 
45B - Bacilfus SP., affinités B. cereus Frankland et Frankland 1887. 
. 
Iiabeo coabie. 
Comme la précédente, cette espèce abonde dans‘le Niger supérieur, mais elle préfère les fonds 
rocheux. Son régime alimentaire est’ du type microphage. 
La reproduction a lieu aux hautes eaux et la taille maximum observée est de 80 centimètres. 
Labeo coubie est signalé des bassins du Tchad, du Nil, du Niger, de la Volta, de la Gambie et 
du Sénégal. 
Un seul prélèvement a été effectué.sur cette espèce :
3-8-62 34 - Aeromonas sp. du groupe hydrophila (Chester 1901) Stanier 1943. 
Les Siiuriformes sont abondamment représentés dans les eaux douces africaines. Nous avons 
effectué des prélèvements ur 8 espèces. 
E%&o&s niIoticn8. 
De la famille des Schifbeidae, cette espèce est commune dans toute l’Afrique occidentale. 
C’est un poisson très vorace et en principe carnassier, qui s’attaque aussi bien aux poissons qu’aux 
invertébrés, mais il ne dédaigne pas les débris de toute nature. Il ne semble pas quitter le lit des 
cours d’eau pour émigrer dans la zone inondée comme le font beaucoup d’autres espèces. 
Il se reproduit aux hautes eaux et atteint une longueur de 45 centimètres. Il est connu égale- 
.ment du Nil et du Tchad. 
Un seul spécimen a été examiné : 
17-7-62 20 - Brevibacferium SP., affinités B. Zipolyficum (Huss) 1908. 
. . ---- ._ _, __ __ __ _ _ __-__ -_ .-_ 
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Chwsichtlws auratus. longifihs. 
De la famille des Bagridae, cette espèce est commune dans le bassin du Niger Supérieur. On 
Ia rencontre aussi bien dans les cours d’eau importants que dans les mares. 
C’est une petite espèce qui ne paraît pas dépasser 30 centimètres de longueur totale. Elle 
existe également dans le Nil et le Tchad. 
Deux exemplaires ont été examinés : 
20-7-62 30 - Sfrepfococcus sp. 
3-8-62 . 35 A - non classé. 
35 B - Bacilltis sphaerfcus. Neide 1904. 
Auchenoglauis ocoidentalis. 
Cet autre représentant de la famille des Bagridae abonde dans les mares de la zone d’inonda- 
tion et les parties du fleuve a fond vaseux. II se nourrit des éléments animaux et végétaux du 
benthon, de vase et de débris divers. La reproduction a lieu aux hautes eaux. 
Signalée du Nil, du Tchad, du Sénégal, de la Volta, du Congo et de certains lacs d’Afrique 
Orientale,. dont le la& Tanganika, cette espèce pourrait atteindre une longueur de un mètre. 
Deux exemplaires ont été étudiés : 
6-7-62 II ‘- Bacillus SP., affmités B. lafkosporus Laubach 1916, 
8-8-62 42 A - Profezis mirabilis Hauser 1885. 
42 B - Sfrepfococcus sp. 
43, - Serrafia sp. du groupe S. marcescens Bizio 1823. 
De la famille des kochocidae, le genre Synodonfis comprend de nombreuses espèces, dont 5 
figurent dans ce travail. 
e Synodontia batensoda, _ 
Cette espèce se trouve communément dans les parties du fleuve a fond vaseux, ainsi que dans 
les mares de la zone inondée. Elle est limivore. 
Ce poisson présente la particularité assez curieuse de nager souvent le ventre en l’air. La 
reproduction a lieu aux hautes eaux et la taille maximum observée ne dépasse pas 265 millimètres. 
C’est une espèce commune dans les bassins du Niger, du Tchad, du Sénégal et de la Gambie. 
Deux spécimens ont été l’objet de prélèvements :
12~762 19 A - Aerobacfer cloacae (Jordon 1890) Bergey et al. 1923. 
19 B - Bacillus sphaericus Neide 1904. 
147-62 22 - Aeromonas hydrophila (Chester 1901) Stanier 1943. 
Syuodontis budget& 
Comme la précédente, cette espèce fréquente les parties du fleuve h fond vaseux. Elle ne 
semble pas avoir été signalée dans d’autres bassins que celui du Niger. 
La taille maximum observée est de 350 millimètres. 
i 
Un seul spécimen a été examiné : 
10-8-62 46 - Aerobacfer cloacae (Jordon 1890) Bergey et ah 1923. 
47 - Brevibacferium SP., affinités B. sulfureum (Bergey et al.) 1923, et 
B. helvoleum (Zimmermann 1890) Lockhead 1955. 
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snlodontiEi resnpinatus. 
Cette espèce, assez peu commune, est limivore et fréquente les fonds vaseux. 
La reproduction a lieu aux hautes eaux 
La présence de cette espèce n’a pas été signalée en dehors du bassin du Niger. La taille 
maximum observée est de 350 millimètres. 
Un seul spécimen a été étudié : 
H-S-62 49 - Aerobacfer aerogenes (Kruse 1896) Beijerinck 1900. 
50 A - don classé. 
50 B - Aerobacfer aerogenes (Kruse ‘l896) Beijerinck 1900. 
50 c - CZosfridium sp. ( ?). 
synodontis clarias. * 
Cette espèce est commune aussi bien dans les fleuves que dans les mares du delta central. 
Le régime alimentaire est composé de vase, de larves d’insectes, d’algues, et aussi de mol- 
lusques bivalves qui sont ingurgités entiers. , 
La reproduction a lieu aux hautes eaux, 
La longueur maximum signalées est de 325 millimètres. 
Cette espèce se trouve également dans les bassins du Nil, du Tchad, du Niger, du Sénégal et 
de Ia Gambie. 
Cinq individus ont été l’objet de prélèvements :
47-62 1 - Aeromonas hydrophila (Cbester 1901) Stanier 1943. 
2A - Aerobacfer liquefaciens (Beijerinck 1900). 
. 9-7-62 16 A - Baciilus SP., affinités B. afvei Cheshire et Cheyne 1895. 
16 B - -da- 
13-7-62. 21 - Aeromonas hydrophila (Chester 1901) Stanier 1943. 
29-7-62 32 - Cifrobacfer freundii (Braak 1928). 
5-S-62 36 A. -- non classé. 
36 B - Ba&llus SP., .afftités B. cereus Frankland et Frankland 1887. 
. 
Synodontis SchaL 
Cette espèce extrêmement commune dans le moyen Niger a un régime alimentaire varié : 
vase, insectes, débris divers d’origine animale ou végétale. 
La reproduction a lieu aux hautes eaux et la taille maximum observée est de 390 millimètres. 
6n rencontre ce poisson dans les bassins du Nil, du Sénégal, du Niger et du Tchad. 
Cinq individus ont été I’objet de prélèvements :
47-62 3A - Bacillus pumilus Gottheil 1901. 
? 4A - Kurfhia sp. affinités K. zopfii (Kurth 1883) Trevisan 1885. 
9-7-62 17 A - non classé. 
17 B - non classé. 
147-62 23 - Aeromonas hydrophifa (Chester 1901) Stanier 1943. 
5-S-62 37 A - -da 
37 B - --do- 
7-S-62 3SA- non classé. 
38 B - Klebsiefla sp. 
39 - non classé. 
40 - non classé. . 
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Dans la famille des Cichlidae, plusieurs espèces du genre Tilapia sont utilisées en pisciculture, 
aussi bien en Afrique que sur le continent américain ou en Extrême-Orient. 
L’espèce considérée ici n’est pas exploitée dans ce but, sa croissance étant relativement lente, 
mais eIIe est utilisée en Europe comme poisson d’aquarium. Des espèces très voisines sont utilisées 
en pisciculture, en particulier au Congo Belge. 
Très commune dans tout le bassin du Niger Supérieur, T. zilLii est une espèce très tolérante 
qui s’accommode aussi bien des fonds rocheux que sableux ou vaseux, des eaux claires et courantes 
que des eaux troubles et stagnantes, même surchauffées. 
La reproduction s’effectue aux basseseaux a la fin de la saison sèche. 
Son alimentation est variée. Il cause parfois des dégâts aux rizières, mais s’attaque aussi aux 
larves de moustiques. 
La taiIIe maximum observée est de 305 milhmètres, pour un poids de 590 grammes. 
Un seul spécimen de cette espèce a été examiné : 
7-7-62 13 A - B+llus sp: (cristahophore). 
13B - Bacillus SP., affinités B. Zicheniformis (Weigmann 1898) Chester 1901. 
Latea niIoticll!L I. 
,. 
I 
L’importante famille des Cenfropbmidae comprend surtout des poissons de mer. L’espèce 
considérée ici est- exclusivement d’eau douce. Commune dans le Niger Supérieur, eIle est très 
appréciée au point de vue alimentaire, sous le nom de 4 capitaine >. 
Alors que les grands individus restent cantonnés dans Ies fosses, les jeunes se trouvent un 
peu partout, quelle que soit la nature du fond, et même dans les mares. L’individu étudié ici 
provient de la mare de Namara. * 
La reproduction s’effectue au début de la crue. 
C’est un poisson carnivore.qui peut atteindre 1 m. 50 de longueur totale pour un poids de 
60 kjlogs environ. . 
II habite le Nil, le Tchad, le Congo, le Niger, la Volta et le Sénégal. 
Un seul prélèvement a été effectué : 
47-62 7A - Bacillus coagulans Hammer 1915. 
7B - Pseudomonas sp. . 
7C - Bqcillus SP., affinités B. licheniformis (Weigmann 1898) Chester 1901. 
Tetmdon fahaka strigosus. 
La famille des Tefrodonfidae comprend de nombreuses esp’èces marines et quelques-unes 
d’eau saumâtre et douce. 
Entre autres particularités, ils possèdent la faculté de se gonfler, soit avec de l’eau, soit avec 
de l’air, jusqu’a prendre l’aspect d’un ballon. 
Certaines espèces marines sont considérées comme vénéneuses et occasionnent effectivement 
des intoxications mortelles, en Extrême-Orient surtout, malgré certaines précautions pour rendre 
Ia chair inoffensive (suppression des viscères, en particulier du foie et des glandes génitales qui 
passent pour particuI.ièrement dangereuses). 
La chair du Tefrodon fahaka sfrigosus ne semble pas présenter ces inconvénients. EIIe est 
consommée couramment et considérée comme excellente. 11 est toutefois conseillé de dépouiller 
le poisson avant cuisson et d’enlever soigneusement la vésicule biliaire. 
Alimentation : débris, insectes et animaux divers. 
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La taille maximum observée est de 430 millimètres. 
Ce poisson fréquente les bassins du Nil, du Tchad, du Sénégal, du Niger et de la Volta. 
Deux spécimens ont été examinés : 
6-7-62 12 A - Aerobacfer aerogenes (Kruse 1896) Beijerinck 1900. 
12 B - Pseudomonas sp. 
H-7-62 25 - Safmoneila uiefnam Le Miner, Chambon, Bories, Marx et Charie- 
Mar&ines 1962. 
CONCLUSIONS 
Dans l’ensemble, cette étude représente une contribution. importante à la connaissance de- 
la fiore bactérienne des poissons de l’Ouest africain, et constitue, a notre connaissance, le premier 
essai d’isder, étudier et classer les germes susceptibles d’être rencontrés dans le tractus digestif 
et plus occasionnellement dans d’autres organes des poissons d’eau douce. 
Dans quelques Publications antérieures nous avons indiqué Ies. incertitudes que présente 
actuellement la définition de certaines affections des poissons. En ce qui concerne l’Afrique, les 
connaissances apportées par ee travail sont susceptibles de fournir des éléments de base qui 
permettront d’apprécier la valeur et l’importance de tel ou tel germe dans les épizooties d’origine 
bactérienne qui peuvent survenir chez les poissons d’Afrique, mais qui, jusqu’ici, n’ont été I’objet 
d’aucune étude méthodique. 
Sur le plan de la bactériologie générale, nous estimons en outre que nos constatations pourront 
être utiles aux chercheurs travaillant. en Afrique, en leur permettant de confronter.les résultats 
de leuw recherches ur l’éclosion des maladies humaines. ou. animales qui peuvent être en rapport 
avec les bactéries d’origine pisciaire. 
La classification bact&ienne évolue constamment, les progrès de la, technique aboutissant 
souvent B la dissociation des espèces et des genres. Le diagnostic des Entérobactéries, étudié tout 
particulièrement & I’Brstitut Pasteur par Le Mmor, en est un bon exemple. 
Dans certains cas, une étude sérologique longue et minutieuse est indispensable pour une 
identification précise. 
11 n’y a guère de doute que, parmi les germes dont nous présentons ici la description, il existe 
des espèces nouvelles et peut-être des représentants de nouveaux genres. 
si nos descriptions ne sont pas toujours accompagnées de la détermination précise d’un 
germe donne, elles apportent du moins les éléments principaux aux bactériologistes qui voudraient 
entreprendre une étude plus approfondie pour en préciser la position taxonomique. 
Ce travail ne comporte actuelfement que la partie descriptive des germes mentionnés. 11 est 
susceptible d’être complété par une étude sur la virulence de ces germes pour les poissons et 
divers animaux de laboratoire. 
Paris, le 3 décembre 1966. 
. 
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